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GLADSTONE HOUSE
est maintenant changé en celui de

Stanley’s Aras
I/nuclen hôtel connu won* le nom de 

Poulin's Sample Room ont maintenant 
tont répar# A near, won nouveau pro
priétaire NI. Ueorve Nlm 
épargné pour le confort de* personnes 
qui déaire rout l'encourager. (In nou
veau stock de liqueur* et de cigares de 
qualité supérieure, vient d'étre acheté 
et ne lalasc rien A désirer-

GEORGE SIMMS,
Propriétaire.

RESTAURANT MEDAS
Carré du Marché By

61 HUE YORK.

française.
Vins, Champagne délicieux.

Cigars qualité Extra. 
Les repas sont servis à toutes heurs, de

puis 7 lira. a. m. à 11 hrs. p. m.
Un Cuisinier de première classe est nu 

service du restaurant.

Cuisine

MIDAS G ALLIEN,
Propriétaire.

‘24 12 87—lm.

La Cie di Chemin de fer de Colonisation du 
LAC TiHEÀMIMMÏ.

AVIS ebt donné |>ar le présent qu 
deuxième assemblée générale annuelle des 
ao ionnaires de la Compagnie de Chemin 
de Fer du Lac Témiscamingue, aura lieu, 
MARDI, LE SIXIEME JOUR DE MARS 
PROCHAIN (1888) à onze heures a.m , aux 
bureaux de la compagnie, 580, rue Sussex, 
en la cité d’Ottawa, dans le but d’élire 
nenf directeurs pour l’année prochaine et 
pour d’autres tins générales.

LASSALLE ORAVKLLE, 
Secré tare-trésorier.

e la

Ottawa, 20 février, 1888.

COMMENT FAIRE LSIGE DE

L’Eau Minérale de St Leon.
purgatif, prenez 
îls bols chauds 

avant déjeuner. Un ou 
deux verres aux repas 
agiront très-eflicacement 
contre la dyspepsie. 
^Prenez cevle Bau, qui 
est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heures, pour aflections 
chroniques, purifiera vv-

Com

s'adapte à toutes les cons
titutions. Prenez-en as- 

pour qu’elle agisse 
me léger purgatif.

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts le gal
lon, en gros et en détail, par la

Comme 
IL d’un à tro

r>

'U
régulateur na- 

St.-LéonTÉâu de 
4U

Compagnie Eau St-Leon 

No. M4i Roe Sussex, Ottawa.

N.B.—Pour la dyspepsie ou 
gestion, buvez l’Eau après chaque repas, 
et pour]la2consUpationiSprenez-là*avant|dé-

l’indi

euner.»

RESUME TELEGRAPHIQUE

(Dépêches de celte après-midi)
Aux Hôteliers etPour les Fêtes Dthllltun de Llqusirs ei

JE VE Al RS t
dy, Biaquits, Débouché A 

caisse f oct. (pintes et flac

Kuyper en ) oct., raises rouges, 
blanches (importation directe)

nullité
Pitlabourg, Pa., 23—L’uno des 

plus grandes manufactures de fer 
de la ville vient de faillir avec un 
passif de $1,000,000 à $1,500,000. Il y 
a quelques anuées la môme maison 
avait failli avec une extension de 
temps lui avait permis de réalist r 
près de $800,000 sur les dettes.

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dépecer,

Qin de De 
vertes et

Qin de Keys, en caisses rouges et vertes. 

(Brandy de Hennenc", en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais de Burk's 

Whiskey écotsais de Stewart.

Cabarets,
Patins,

KnlévA
Auburn, N. Y., 53— Une sensa

tion a été causée dans les cercles 
sociaux par le départ de madame D. 
Eras tus Corniug, une jeune femme 
très jolie avec I). Morris Kurtz, le 
correspondant du “Syracuse Sunday 
Herald.” lie couple est parti same
di après midi. Le mari ae la déser
te use et son père se sont mis à la 
poursuite des fugitifs par le pre
mier train mais n'ont pu les rejoin
dre. Le couple est actuellement à 
Chicago,

Traîneaux, 
Tobogga a. Rhum de la Jamaïque.

Fye de Walker (1883) en causes et en détail

Rye, Proof et eau de Vie 
Wort'a

Olgaree
Seul agent pour les “Upper X"

En magasin 'My Regards’’ et “Peg Tops’ 
H e res et Porter

La plus célèbre de Bass, Dows et McOaithy. 
Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie k Bates,
JOHN OASHY,

291 el '29C, RllB IIALHOUSIB.

Argenterie» de toute» sorte» 
en Oros eten Détail

Olioz

de Qooderham A

b. g. mmn,
Km visite

Washington, 53—Le paiti prési| 
dentiel a quitté Washington par le 
train de 1 l.45h. du chemin de fer 
Pensyl vaille et Atlantique pour une 
visite à Jacksonville, Wa. l,e parti 
consistant du président, de Mde Cle
veland, le secrétaire et Mde Whit
ney, le Col. et madame 1). S. La- 
mont, et leur suite.

Nfortm

69 & 75 RUE WILLIAM

MM. Napoléon Bélanger 
A Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu’il 
de faire l’acquisition du

SUPERBE ATELIER .

PHOTOGRAPHE
MM. DORION *& DELORME

No 140 Rue Sparks
sommes maintenant prêt à faire tout is 

ries d'ouvrages dans cette ligne, tel que 
graphie et peinture à l'huile, périrait 
i li, tout à 'les prix réduits et tous les 

Nous avons aussi aclie- 
9 visite est respectueuse-

AOTUAUTAS.
s viennent

Sir John et Lady Macdonald avaient, 
tier soir, à leur table plusieurs invités. Corrigan, Texas, 53—John Mc- 

Clevy a été tué d'un coup de fusil, 
hier soir, par le shérif Holcomb. 
McClevy était en prison à Crockett 
et s'ôtait enfui après avoir tué une 
femme vendredi soir el un homme 
dimanche. Il avait aussi tenté de 
tuer uii des constables. 11 y a quel
ques jours, pour une cause que l’on 
ignore, il avait laissé échapper ces 
paroles : “J’ai tué neuf personnes 
et je veux en tuer trois ou quatre 
de plus ou je suis un damné."

l.e prluee héritier
Berlin, 23—Le temps est devenu 

plus doux à San Remo. L’état du 
prince impérial s’améliore. Il parle 
maintenant distinctement ; la toux 
et l'exp deration continuent sans 
diminution.

~ On dit que l’honorable M. Ifè’citr a été 
fait à Paris chevalier de In légion d’hon-

agran u, tout a des pri 
ouvrages garantis. No 
té les négatifs. Un 
ment so licitôe.

Les hôtels sont iléjù remplis de mem
bres du Parli ment et d’étrangers arrivés 
ici pour jllairea ministérielles.

Le bref pour une élection fidôrale dans 
le comté de Prince-Edouard, est émané. La 
nomination est fixée au 5 mars et la vota
tion au 12 du même mois.

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

VgjrSlV I. honorable M. Laurier, chef de l'opposl- 
nion, est arrivé ù Ottawa, hier, et a prie 
ses appartements au Russell. Nous som
mes heureux de constater que cet hono
rable monsieur jouit d'une bonne santé.

.M,

Nncrewseur

Londres, 23 — Le Dr McKenzie 
a été nommé successeur de feu sir 
(ieorge McFarren, à l’Académie 
Royaie.

STATUTS DU CANADA
M. John Thorton, ex-M. P. P., pour le 

comté de Hlanlead est mort samedi ù sa 
résidence de Coaticooke. Thornton fut élu 
comme conservateur en 1875, fut défait en 
1878, et réélu en 1881.

Il se retira de la lutte lors dos dernières 
élections. Il fut maire de Coaticooke du
rant de nombreuses années.

M. Thornton était né dans l’Etat de 
Vermont. Ce n'est qu’en 1841 q.i'il se 
fixa dans les Can'ons do l'Etat

PUBLICATIONS OFFIflEl.lÆ#
l.o (rallO

New York 23 —Une dé|éclie de 
Washington au “Times" dit que 
bien que les démocrates el les répu
blicains dilièrent d’opinion sur le 
mérite du traité des pêcheries, ils 
sont, eu général, d’avis que le sénat 
le rejètera par un vote de parti.

Meurlrt» el wnlehle

Lee Statuts 
Gou verneme 

bureau.
et autres Publications du 

nt du Canada, sont en vente à 
Anssl des Actes séparés. L 

e prix envoyé sur demande.
Statuts Revisée 

Prix de do
s, actuellement prêts, 

ux volumes $5.00.
H CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
intrôleur de la papet rie.

Camden, N. J. 23—Un crime des 
plus mystérieux a été commis 
en cette ville hier soir, A 
bord d’un bateau tre.versier sur la 
rivière Delaware. Un jeune homme 
d'environ 20 ans et une jeune fille 
du même Age en sont venus à une 
querelle dans le cours de laquelle 
le jeune homme est soupçonné d'a
voir fait feu sur sa compagne, et de 
s’être ensuite logé, à lut même une 
balle dans la tête. Ce demi.- '«jt 
mort sur le champ ; on n’espère j.as 
pouvoir sauver la jeune fille.

«tnerelle fatale

Chattamooga, 23—Deux étudiants 
de l’Université de cette ville 
querellés, hier, en jouant à la balle 
L’un nommé Hen Magill tua Jas. 
C. Johnston en le frappant à la tôt# 
avec un baton dont U se servait 
pour jouer.

Dépt. <les Impression* ) 
cliques et de la Papeterie, f 

Ottawa, Mars 1887. |
Une dépêche do New-York, nous ap

prend In mort à Green-Cove-Spriogs, en 
Floride, de M. Charles Lasalle, ancien di
recteur du “Courrier des Etats-Unis.”

M Lasalle avait repri» le “Courrier des 
Etats-Unis, après le départ de Frédéric 
Gailiardvt. Avec i'aide do son gendre, M. 
Léon Meunier, aujourd'hui co-directour du 
journal, il avait su donner à son œuvre une 
extension considérable et faire du “ Cour
rier" l'organe puitsant des Français d’Amé-

Pub
131ns.

—EST LA -

Première Loi de la
Nature. Le Merchant's Exchange de G loue Miter, 

dans l’Etat du Massachusetts, a censuré le 
nouveau traité des pêcheries. Cette cham
bre de commerce prétend que ce traité sa
crifie les droits des pécheurs amé
ricains. Elle le qualifie de disgrâce 
pour les Etats-Unis. Il prive, d'a
près elle, les pêcheurs américains du droit 
qu'ils possédaient auparavant, de se procu
rer dos approvifionnements et des appâts 
dans certaines baies, qui leur seront main
tenant fermées, si le traité est ratifié.

La Tribune de Kew-York, l’un des prin
cipaux organes républicains, est aussi 
d'avis que les droits des Etats-Unis sont 
sacrifiés par le nouveau traité.

Celte critique américaine contraste fort 
avec l’apprt'dation des journaux grils d’ici.

Il appartient de droit aux citoyens l’Ot
tawa de se protéger contre les attaques du 
froid en achetant leurs Fourrures chez

I
Les bourses des acheteurs seront jen 

môme temps protégées, s’ils agissent

Assortiment complet de Fourniture pour 
Messieurs. ADEEMS!Ill mJE niDEATT

La Chambre des Communes, ouverte, au
jourd’hui, a plusieurs sièges vacants, qui 
appartiennent tous à la province d’Ontario. 
Ce sont ceux de Kent, de Prince-Edouard, 
de Russell et de Middlesex.

Le Sénat a perdu deux de ses membres 
par le décès de l’honorable William Mc
Master, de Toronto, et de l’honorable M. 
Sénécal, de Montréal.

Le premier a été remplacé par l’honora
ble John McDonald, de Toronto, et le se
cond par l’honorable J.-Bte. Rolland, de 
Montréal.

Il y a maintenant une vacance à remplir 
dan» le Sénat pour remplacer l’honorable 
M. Nelson, élevé au poste de lieutenant- 
gouverneur de la Colombie Anglaise.

En vertu de la loi passée lors de la der
nière session, les Territoires du Nord-Ouest 
seront représenta dans le Sénat, et l’on 
dit que M. Hardisty, attaché au service de 
la Compagnie de la Baie d’Hudson, sera le 
sénateur de ces Territoires.

Les changements dans la Chambre des 
Communes sont beaucoup plus nombreux 
que dans le Sénat.

I! y % eu dix-neuf élections partielles de
puis les élections générales du mois de fé
vrier 1887, dont seize depuis la dernière 
session.

Sur le total le gouvernement compte 
seize partisans et l’opposition trois, en lui 
donnant le siège de Dorchester, s’il est 
vrai que M. Cbouinard lui appartienne.

Les plus grandes de toutes 

les grandes rentes a l’occa

sion de l’Inventaire SE FOUK- 

8ÜIT ACTUELLEMENT.

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.
Le Collège Militaire Royal est établi dans 
but de donner une éducation complète 

toutes les branches des tactique* Mili- 
i. for ifiextions, manœuvres, corps de 

outes connaitsances scientifiques 
nécessaires pour acquérir le véri- 
militaire et pour former des ofli- 
r le commandement et l’état-

Aucune offre raisonnable 

ne sera refusée^dorant] ce 

mois.

tai
génie et t 
générales 
tible art 
tiers pour

(a) De plus, le 
de manière à pro< 
tiqu

cours d’études

tique et approfondie sur toutes les ma 
eesentidles de la haute éducation mod

est crganLé 
naissance pra- 
bs les matières

r unecon

Achetez vos articles main

tenant pour l’automne pro

chain et épargnez 50 pour 

cent.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’an, 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour 1 immatriculation ont 
lieu en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quinse ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier

La durée

Quatre 
Impériale so 
n utilement.

l’Adjudant-Gén 6 ri 
^Ottawa, 19 Not

Dupuis <& XTolindu cours du Collège est de qua- 

missions à l’Armée Régulière 
ordées aux gradués an-

et instruction, $100 pour chaque 
consistant en dix mois de pension.

Informations, r adresser] à 
rai de la|MIlice, Ottawa.» 
T. 1887 •

UN MESSAGE DU PRESIDENT 
DES ETATS UNIS

ger des matelots pour remplacer les 
vides faits dans leur équipage par 
la mort ou la maladie.

Le même article accorde aux 
vaisseaux de pécha américains re
tournant aux Etats-Unis, le privilè
ge d’acheter des provisions dans les 
ports canadiens, pourvu que ces 
provisions ne soient pas obtenues 
sous forme d’échange et en vue 
d’opérations de pêche ultérieures.

Il n’y a certainement pas dans ce 
qui précède aucune concession dé
savantageuse au Canada, si l’on 
considère que les mômes privilèges 
sont accordés aux vaisseaux de pê
che eânadiens dans les eaux améri
caines.

Le nouveau traité maintient la 
disposition de la convention de 1818, 
qui permet aux vaisseaux de pêche 
américains d’entrer dans les ports 
canadiens pour s’y abriter, durant 
la tempête, ou pour s’y approvision
ner d’eau et de combustible, ou pour 
y réparer leurs avaries.

La convention de 1818 est aussi 
maintenue au sujet des appâts. 
C’est à dire que les vaisseaux de pê- 

«ehe américains n’auront pas plus le 
droit que ci-devant de s’approvision
ner de bouette dans les ports cana- 
nadiens.

L’article 15e du nouveau traité, 
qui est l’avant dernier, est l’un des 
plus impartants.

Il offre aux vaisseaux pêcheurs 
américains un permis gratuit d’a
cheter dans les ports canadiens de 
l’appât, de la glace, des seines, des 
lignes et tout autre appareil de 
pêche; aussi de décharger leurs car
gaisons dans nos ports pour les 
expédier en transit, moyennant deux 
conditions, et ces conditions sont 
celles-ci Les Etats-Unis devront 
traiter de la même manière dans 
leurs eaux les vaisseaux de pêche 
canadiens ; de plus, ils devront ad 
mettre en franchise sur leur marché, 
le poisson, les huiles et tout produit 
de pêcne du Canada.

Il est clair qu’il y a ici une juste 
réciprocité d’avantages, et il fau- 
d ait être aveugle pour ne pas le 
voir.

Telle est la substance du nouveau 
traité, qui se compose de seize ar
ticles, et que l’on a dû lire, hier, 
dans nos colonnes, avec le plus vif 
intérêt.

Mais il reste un détail extrême
ment important que notre dépêche 
d’hier ne donnait pas.

C’est une résolution supplémen
taire adoptée par la commission des 
pêcheries, qui ne fait pas partie du 
nouveau traité ; mais qui montre 
bien que nos droits ont été recon
nus et sauvegardés dans toute leur 
plénitude par les commissaires an
glais et américains.

Cette résolution est un modus vi
vendi, ou un arrangement provi
soire, en attendant que le nouveau 
traité soit ratifié par les parties in
téressées. Cet arrangement est pro
posé par les commissaires anglais 
et canadien, et en voici la nature :

D’ici à deux ans, les vaisseaux de 
pêche américains pourront entrer 
dans les baies et havres du Canada 
pour y acheter de l'appât, de la 
glace, des seines, des lignes et tout 
autre appareil de pêche, aussi pour 
y décharger et expédier leurs car
gaisons et leur équipage, pourvu 
qu’ils paient un permis de $1.50 par 
tonne.

Mais cette taxe sera abolie aussi 
tôt que les Etats-Unis admettront 
en franchise chez eux le poisson 
canadien, les huiles de poisson, les 
huiles de baleine, de loups marins 
et autres produits de pêche du Ca-

Les commissaires américains ont 
reconnu la justice de cette offre, et 
ils ont promis de la recommander 
au président des Etats-Unis.

Nous devons nous" réjouir sans 
réserve du magnifique résultat de 
la conférence de Washington. C’est 
un succès diplomatique aussi écla
tant pour notre gouvernement que 
celui de 1871, et, cette fois, nous le 
dèvrons à Sir Charles Tupper.

Honneur à lui.

tond6 en 1879

C’est le président des Etats-Unis 
qui a transmis au Sénat de Wash
ington le nouveau traité des pêche
ries, et il l’a accompagné d’un long 
message, que nous publions sur no
tre deuxième page.

Le président fait l’historique des 
négociations et expose les princi
paux points du traité en les appré
ciant dans un esprit juste et éclairé. 
Nous y référons nos lecteurs.

Prix de l’abonmenent
■DITION QÜOTIDlSNNB

"..$4.00.Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville.........

EDITION HEBDOMADAIRE

Invariablement payable d’avance.

Toutes lettres, correspondu 
oivent être adressées à

OSCAR McDO

nces etc. etc.

NELL 
ttawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 me St Patrice |

414 et 416 rue Susse*. LA SESSION.

LE DISCOURS DU TRÔNE.LE CANADA Le discours du trône lu, aujour
d’hui, devant les chambres, est très- 
court et ne fait pas prévoir une 
longue session.

Son Excellence attire, dès le com
mencement, l’attention sur le nou
veau traité des pêcheries, et il s’eu 
déclare satisfait.

Plusieurs mesures, d’un intérêt 
secondaire, sont annoncées. Entre 
autres, la loi électorale, celles du 

électoral et des 
testées seront amendées. Dref, on 
trouvera ci-dessous le texte mène 
du discours du truie, qui se lit 
comme suit :
Honorables Messieurs du Sénat :

MM. de la Chambre des Communes :
C’est pour moi une grande satis

faction de vous rencontrer encore 
une fois, au commencement de la 
session parlementaire, et de vous 
féliciter sur la prospérité générale 
du pays.

que,
la terre n’nt pas suffisamment ré
munéré les travaux du cultivateur, 
néanmoins, dans leur ensemble, les 
récoltes de l’année dernière ont pro
duit beaucoup ; elles ont môme été 
d’une abondance remarquable dans 
le Manitoba et les Territoires.

J’ai le plaisir de vous informer 
que les négociations entre le gou- 

• vernement de Sa Majesté et celui 
des Etats Unis pour le règlement 

| de la “question des pêcheries” ont 
abouti à un traité que vous juge
rez, j’ose l’espérer, honorable et sa
lit faisant pour les deux nations.

Le traité, avec les pièces et la cor
respondance qui s’y rattachent, vous 
sera soumis et vous serez invités à 
lui donner effet par une loi.

Le développe 
nos chemins de 
nous fait une nécessité d’assurer 
plus de protection à la vie des per
sonnes et à la propriété, mais il a 
rendu plus fréquentes les questions 
où les intérêts des compagnies riva 
les se trouvent en conflit et où l’au
torité doit prononcer. Il paraît donc 
nécessaire de pourvoir à ces chose1, 
et il vous sera présenté un projet de 
loi à l’effet de refondre et d’amender 
l’acte des chemins de fer.

L’expérience ayant démontré le 
besoin de modifier l’Acte concer
nant l’élection des membres de la 
Chambre des Communes, afin d’en 
rendre le fonctionnement plus efli 
cace et plus aisé, vous serez appelés 
à étudier un bill amendant ce sta-

Ottawn, 23 Fév. 1868

LE NOUVEAU TRAITÉ DES 
PÊCHERIES.

TRIOMPHE DE LA CAUSE CANADIENNE.

Enfin, nos lecteurs connaissent le 
texte du nouveau traité, qui vient 
d’être conclu à Washington entre 
les Etats Unis et l’Angleterre au 
sujet des pêcheries canadiennes, et 
nous sommes heureux de pouvoir 
dire, en toute franchise, en tête 
du présent article, que la cause ca
nadienne a triomphé. Tous les 
journaux grits et rouges, qui pré
tendent le contraire, mentent effron
tément, et affichent le plus misé
rable esprit de parti que nous ayons 
vu encore dans ce pays.

Oui, nous sommes triomphants 
dans ce nouveau traité de Washing
ton, et c’est la deuxième fois que nos 
chefs conservateurs ont l’honneur 
de faire reconnaître nos droits à 
Washington, depuis 17 ans.

En 1871, Sir John Macdonald fai 
sait reconnaître par le gouverne
ment américain qu’en dedans de 
trois milles marins des côtes cana
diennes, ainsi que dans nos baies et 
havres, le Canada était l’unique roi 
et maître chez lui, et le nou 
veau traité de Washington recon 
naît de nouveau ce droit.

En 1871, Sir John Macdonald oh 
tenait la nomination d’arbitres, qui 
nous firent obtenir $5,500,000 du 
gouvernement américain, en échan
ge du privilège accordé aux pê 
cheurs des Etats Unis de se trouver 
d»ns les eaux et havres du Canada 
sur le même pied que les pêcheurs 
canadiens.

Le nouveau traité n’obtient au
cune compensation de ce genre 
pour une bonne raison : c’est parce- 
qu’il n’accorde pas aux américains 
le même privilège.

Qu’est-ce que ceux-ci viennent 
donc d’obtenir pour autoriser les 
gros titres alarmants, qui s'étalent, 
depuis quelques jours, dans les ga
zettes grits et rougts ?

Ils ont obtenu ce qui est tout sim 
piemen t raisonnable : une meilleu
re définition de la convention de 
1818, et quelques concessions que 
89 doivent entre elles, toutes les na
tions civilisées, lorsque ces conces
sions ne sont de nature qu’à main
tenir des rapports de bon voisinage, 
également avantageux aux uns et 
aux autres.

La meilleure définition obtenue 
se rapporte à la limite des tro:s 
milles que nous venons de men
tionner, aussi aux diverses baies 
et aux limites de ces baies, dont 
l’entrée, fermée aux vaisseaux de 
pêche américains, ne devra pas 
excéder dix milles de large.

Les concessions obtenues ne sont 
pas aussi étendues que le préten 
d aient les diverses dépêches de Wa
shington, reçues depuis quelques 
jours.

11 n’est pas vrai que les vaisseaux 
de pêche américains auront le droit 
illimité d’entrer dans les ports ca
nadiens pour y décharger leurs car
gaisons et expédier leurs charge
ment par terre, en entrepôt.

Ce dtoit n’est accordé que dans 
certains cas spécifiés par l’article II 
du traité.

11 est dit dans cet article que les 
bâtiments de pêche américains sur 
les côtes canadiennes de VAllanti 
que pourront dans le cas de mau
vais temps, ou autre accident, dé
charger et vendre leurs cargaisons, 
si la chose est nécessaire, quitte à se 
conformer aux règlements de doua
ne, et, de plus, se ravitailler, enga«

élections con

dans certains districts.

ment du réseau de 
fer non seulement

tut
L’acte concernant les élections 

peut aussi demander votre attention 
afin d’écarter certains doutes qui 
devraient disparaître dans l’inter
prétation de la loi.

Mon gouvernement a profité de 
la vacance pour mettre à l’étude les 
nombreuses propositions qui ont été 
faites à l’effet d'amender dans ses 
détails l’acte du cens électoral et il 
vous soumettra un projet qui 
plifié cette loi et en diminue beau
coup les frais de fonctionnement.

Vu la croissante rapide des Ter
ritoires du Nord-Ouest, il est deve
nu expédient d améliorer le systè
me de gouvernement et de législa
tion de cette partie de la Confédé 
ration, et un bill à cet effet vous 
sera remis.

Il vous sera aussi présenté un 
projet de loi appliquant au Manito 
ba et aux Territoires du Nord-Ouest 
une partie plus considérable des lois 
anglaises modernes, dans les ma
tières qui sont du ressort du parle
ment du Canada, mais qui n’ont 
pas encore été un objetjde législa
tion dans ce parlement.

Entre autres sujets il vous sera 
présenté des projets de loi relatifs à 
la magistrature, à l’acte du service 
civil, à la vérification des comptes 
publics.

sim-

MM de la Chambre des Communes :
Les comptes de l'année écoulée 

vous seront soumis, ainsi 'que les 
prévisions budgétaires pour l’année 
prochaine. Ehes ont été prépa 
avec économie sans perdre de 
les besoins du service public.
Honorables Messieurs du Sénat :

MM. de la Chambre des Communes :
Je vous recommande l’étude de 

ces importantes matières et de tou- 
toutes autres d’un intérêt public qui 
pourraient vous être soumises, cer
tain d’avance que vous vous y con 
sacrerez avec zele et assiduité.

Les membres de la garde d’hon 
neur du gouverneur-général porte
ront, aujourd'hui, à l’occasion de 
l’ouverture du Parlement, les nou
veaux casques en peau d’ours, qui 
ont été achetés récemment.

LE CANADA
■SHS'

EDITION QUOTIDIENNE OBOAB McDONELL, Directeur.Publié par la Cie. d’Imp. d’Ottawa.
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!HOT
parce que vous êtes 
lit de vous repentir1 
tvez trop mérité, et 
prît en miséricorde, 

irait entre ses doigts

murmura-t-il à voix 
ous à cette machine 
it de l’homme deux

nt-ils point aussi le

nains du plus jeune, 
iment qui vous me- 
quelques soldats, on 
3 faut, cinquante, s’il 
devant le nombre. 

i l’épouventable ma- 
ffroi doublera votre 
cepter. Cependant, 
tentants de la loi qui 
lutte acharnée, une 
ra sans retour votre
rie.
é comme vous, un 
à soulager ces sem
ée d’une façon hor- 
mort c’est le retour 
existence misérable 
vous eusse parlé de 
ire vie, vous m’eus- 
;rêt me poussait vois 
eut plus rien pour 
eut-être franchi par 
t aider à votre éva- 
avec moi, qui vous 

i vous parler d’espé- 
ir l’expiation, 
de décembre amon- 
snccédait l’étonne- 

i paroles du prêtre ; 
à son influence, 
iemanda son compa- 
lire ces choses, c’est 
it ce que pèsent les 
guillotine n’en sera 
lier qu’on prendrait

i que les prières ap* 
qu’elle vous faisait 
mur nous maintenant

taulier.
Père céleste, même 
ïravail et la foi. 
us ! s’écria Roulier 
t voulu s’en servir

f,u, s’élançant vers 
elle vigueur que la

le plus jeune des

tes, heureusement 
tait, et de quel hon-

tant de douleur, 
i s’adressant à Rou

;nir et de prononcer 
sous peine de mort ! 
mnation. Pour moi 
is vous le faire en- 
nce et le commen
tons les hommes 
isez au souvenir de 
ès de vous émou- 
, il mourut pour 

il courut audevant 
3 de la damnation... 
bras, maintenant, à 
!z pas, c’cst un père, 
expiant vos crimes

Marc, le front caché 
repentir, Jean Rou

de sa poitrine, vînt

ses bras cloués sur 
vous sur son cœur 
garements de votre 
s crimes dont votre 
t....Moi, votre frère, 
es pardonner, 
irdi par les paroles 
vie, puis au milieu 
ur son front la sen- 
: s’opéra dans tout 
Gcrvaudun, et lui 

ec un tel élan, que 
nt ses dernières ré- 
vine avec un élan.
ur.
i avait retenit de 
que la voix du re-

Gfrervaudun ne ces 
gue et l’histoire du 
siel, il ravivait en 
la fois de son cœur 
ccneillir, et quand 
t se demandaient 
hot des misérables, 
a en soutenant les 
nt l'exécution de la

e des hautes (au
ction du prêtre, et 
marchèrent vers la. 
pplice.
poir d’être témoin 
slices s’agenouiller 
les paroles queleur 
i maintenant et à

3R
X comprenant G 
l®Bei a dejenner,
* creme, 1 grand
* plate couverte,

sont sans égal sous le
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Sous le patronnée de M. le en ré A. La belle
Au profit de l'Œuvre dee Sociétés Diocésaines de Colonisât ion delà province de Québec. 

Fondée en Juin 1881. sons l'autorité de l'Acte de Québec. 32 Viet., chap. 36.

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LEes
æ 'MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
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} 2d ets le Billet

M Valeur des Lots, -c_2

1ère SEI1IE { 

2me SERIE {

Valeur des Lots, - - - 
tiros Lot : I n immeuble

Valeur des Lots, ...
Gros Lot : l'n immeuble de - 1,000

«50,000

«10,000

CHENIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
i

I.A VOIE LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUD

Les convoie partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit :

TRAIN KPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. ÎS#SLSÏÏSSaîSS
Tronc a Coteau pour l'Ouest et à .Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est, arrivant là a 11.30 a. m.

4.50 P.M. KâEEKïïV&îÏÏï
a 8.20 p. m., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est

Les convois arriveront à 12.30 p.in. et 8.10 p.m. 
de 1 Est. se raccordant a lu gaie Bonaventure, 
Montreal, avec le» trains de 1 Est et du Sud.

( bar Valais Pullman sur les trains de Mont
real

n train quittera la gare
id à 7.45 a. m. et 4.30 y. m. se r

Express de Montréal.
du chemin

avec les trains

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

I 20 P M yu‘,ter“<'t,itwtt' {<nrn <lc y11 ue
à 5.40 p. m. et se raccordant a cet endroit avec 
le» trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le Sud. arrivant à Boston 
a 7.111 et a New-York a 7.00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs Pullman sont 
trains entre Ottawa et Boston. Les passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull
man a Saint-Albans ou a Rouse's Point.

l-es billets, les lits et tout autre renseigne
ment peuvent être obtenus au bureau des billets 
de lu cité ou aux stations.

attachés aux

K. J. CHAMBERLIN.
Surintendant Génér

PERCY R. TODD
Agent général des Passagers.

t.

Manufacture de Voitures
- ROYAL -

SOL O 310 N LE VEIL LE, PROP.

Oliemin de Fer du Pacifique
TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION Je désire informer le public que je viens de faire l'acquisition du poste d'affaires de S. D. 
THOMPSON, dans la branche de carrosserie, plus spécialement voitures légères, Sulkeys. etc. 
Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines ou j'ai puisé de grandes connaissances 
dans mon état, ie suis en mesure de garantir entière satisfaction. Mes ouvriers sont tous des plus 
habiles et travaillent sous ma direction ; les matériaux employés sont aussi les meilleurs que l'on 
puisse se procurer et mes prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 
dans toutes les branches de réparations.

Pour Montreal Trois 
RiVIFRKH, QfKIIEC. 
Sàint-Jkan, Halifax 
et tous les points à

4.30 1 I». 
8.25 «
1.30 P. N.

56 RUE PALY--19 ET 21 RUE STEWART 
SU IVIS ! SErBB PATIOS ï

caillories et ferronneries, c'est

Kinoston.Petkk 
: hobo, Toronto, Dk 

troit. Buffalo, Bay 
; City, Chicago et tous 

les ^autres points a

3.3(» P. M. |hEslEsS 
12.01 MINUIT l SSSSSfcSJ"1

fPour Port Arthur, 
l Winnipeg, Victoria,

12.01 minuit \
nord-ouest du Pad 

\ tique.

11.30 A. N. 
11.00 P. M.

Chez Thos. Bii-kett, 115 rue Rideau
grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig 
s-mêmes. 211187-1

paires de Patins de tous prix t 
Venez, et

et de toutes les, 
vo> ez par vous

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E.B.EDDY&Cie7-00 A. M. (ro,.rKr»^c,Vo.iNKw
3,i5p.m. i e“vSr,K“,d'

(LIMITEE)
Billets d'entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billots de la Cité Aie 42
rue Nparka.

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1*

HULL, P. Q.
J. F. PARKER.

Agent des Billets et des Passagers de la Cité. Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Fortes, Chassis, Jalousies, lloulnres, Ouvrages île Maisons, Etc, Etc, K

D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,Chemin
ALLUMETTES ‘•TELKtiRlPHE” DK PREMIERE QUALITE

de la Ma 
ret entp

etRdutF

Bretagne, et route directe en tri 
tou» les points du bas du Saint- 
de la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre- 
neuve.

Des nouveaux et élégants chars palais 
gréés de bullet et chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle 
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeurs de grains et de marchan
dises trouveront au port d'Halifax des elé 

de premiere classe, des mai»ons 
et toutes les commodités dési

rables pour l’embarquement de leur.» effets.
Depuis des années, l'expérience a démon

tré que l’Intercolonial et les lignes de pa
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, constituent la voie la plus rapide 
entre le Canada et l’Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes informations relatives aux taux 
de transport de fret et de passagers peu
vent être obtenues en s'adressant a 

E. KING, agent de billets,
27, rue 8parks, Ot 

MOODIE, agent pour les pas- 
et le fret de l'Ouest, 93 édifice 

York, Toronto.
D. POTTINGER.

Surin tendant e
Bureau du Chemin de Fer, I 

Moncton. N. B., 22 Nov. 1887. I

ille Royale, des Passagers 
e le Canada et la Grande-t la 

re I'Ouest et 
urent et

le N ! FERRONNERIESTAPISSERIE ! L'nno des plus anciennes maisons commercia 
es de la vallée de l’Ottawa ei des mieux quaII 
lees sous le rapport des bas prix et de la 
lié des articles offerts en vente.

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise. 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, il nés prix 

variant depuis

Enseigne de la grosse Tarrlère.

-----MAGASINS :------

dw Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 Aux Peintres et aa Publie en Général
Je puis assurer que men as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
Je pose les grandes vitres de oh 

<Plate Glass»

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE
ROBERT B. 

nagera 
Rossi n JOHN SHEPHERDWm. HOWE

227, Rue Rideau. Ottawa
•Milice H owe, rue Rideau, et ; 

rue Cumberland. ------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amcnde de Hinds. Gelée de 
Concombres et de Roses et Moloderma.

Un assortiment complet et nouveau"des arti
cles de toilette ci-dessus venant d'être reçu.

la

G. PHILBERT R. A. McCORMICKPELLETERIES, FOURRURES
CHIMISTE BT DROGUISTEIMPORTATEURL'assortiment Is plus considérable de pellete

ries et de fourrures dans Ottawa est au grand 
magasin 75 RUE 8PAEKS

114 RUE RIDEAU Prescriptions pour médecins et familles pré
parée» avec soin.

Communication téléphonique 1-2-88TAPISSERIESOn y trouvera des pelleteries et fourruree de 
toutes espèces, telles que capots et manteaux 
en seal, mouton de l’erse, mouton de Russie. 
Bokera, oppoeum noir,chat sauvage. Astrakan, 
chien do iner. loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont les plus modérée parce que toutes nos pel
leteries nous viennent directement d'Europe, et 

tte raison nous pouvenefaire de grandes

AMERICAINES. ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & Andrews

réductions. Coin des rues Dalhousle et Sftiut- 
Patrice, Ottawa^■^Traines sauvages et souliers mous à très Si vous voulez faire Lampes en Caout

chouc. Sceaux. Et am - 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Cheque

Presses a Sceaux et 
Mêmorlals.

Outillage pour Re
lieurs. Rouleaux, etc.

E lampes en Acier.

J. COTE Réparer=Balances 

Inspecter vos Poids
allez chez le sous-

PRITCHARD-& ANDREWS

es et Billets enPEINTURE.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

114—RUE RIDEAU—114
Fourrures teintes et réparées.

HENRY WAITERS
MASTIC

PINCEAUX.
VITRES, st

CHIMISTE ET PHARMACIEN 

Coin dot rues Sparks et Bank.

GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKSARTICLES DE FEUTRE ER GENERAL

F,vigueur dès 
pourront êtreTi~wr,:r^orï<vci‘ [ province de

J. Chamberlain.
L. Sack ville Wesi ,
Charles Tui*

LE PROJET APPROUVÉ

SAI Vâ'-JK \
urHetid quo Je# 
de la umiadie

iitaire Macdonald 
» rendu* .au sujet 

ille sont

, »•'•»«*» .WILLS—1;„ jeune homme 
muniratkm de# plénipotentiaire» anglais ; pomerset, Lotii.»Lavigné, a cte écrasé 
en date de ce Jour, comportant leur projet ,."1 f'1* par une braticlie d arbre, alors qu’il 
d administrai ion a dre observe par le» bûchait dan» la foret, vendredi dernier. Il 
gouvernements du Canada et de T«tf-reiieu '.mit-employé au chantier de la compagnie 
ve.au sujet des pêcheries, pendant la pé ' (,e * lerrevlHe.
riode qui pourra « tte necessaire pour ou- |,A PATRIE—li »e fait ici beaucoup 
le sénat étudié le traite signe ce jour et de billots cet hiver pour le compte de MM.
que les divers gouvernements puissent Parker et Jeukes, fabricants de pulpe à
adopter la législation proposée dans le dit , Scutstown. Il en vient des trois cantons : 
traite, désirent exprimer leur satisfaction i Cheeham, Emberton et Ditton. On croit 
de cette manifestation de I intention des que le total s'élever;, a quatre millions de 
plénipotentiaires anglais, par le# moyens pieds de bois, 
mentionnes, de maintenir les relations de , 
bon voisinage entre les possessions uugtni- SAINT-IIY 
ses dans l'Amérique du Nord et de» Etais- brique de cha 
Unis, et ils transmettront la communie» en celt 

Anglais au pr*»i j On va I
iiiida i sur le terrain attenant 

I de NI. Isaïe Fréclieti 
Le bâtiment aura 

par 17 de la 
dev ra être

THE -La nouvelle fa- 
ussures de James Aird et Cie 

e vil.e est en voie de construction, 
ériger sur les bords de J’Yainaska, 

a la manufae
tion des plénipotei 
dent des Etats-Unis, avec 
tion qu'il la transmette au Sénat pour 
information, en même temps que le traité, 
quand ce dernier sera soumis à ce corps 
pour ratification.

ntiaires r,recoin m

pieds de longueur 
irgeur et- sera a deux étages il 
complete le là avril prochain, 

époque a laquelle la manufacture entrera 
en opération. Le nombre de» employes sera 
d'au moins 125, et on se servira de l ean 
comme force motrice.

Le sera lu troisième 
mues que pissedera Sain

T. F. Bayard. 
Wm. L. Pt "i nPli 

L AJames 1

brique de chaus- 
t-Hyacinthe.

LA COMMISSION DO TRAVAIL -Vendredi dernier a eu lieu l’inaugura
tion de féclairage a lumière électrique eu 
cette ville. Déjà Saint Hyacinthe était 
eclaiee depuis quelques semaines a l’elec 

n a bien voulu faire ceMontréal, 22 Février 1888.

Fiorina Laçasse, âgée 
lait il y a quelque temps 
tabac McDonald. Elle 
une semaine parce q 
Elle a travaille un uii chez Mc 
travaillait de sept heures du m 
heures du soir. Elle dînait u mit 
ques fois midi et demi. Elle recoin n 
a travaillera une heure, même lorsqu’elle 
dînait a midi et demi. Les enfants n’out 
pas de siege pour 
seoient par terre. Le t.éii 
a 82.25 par semaine ; elle a payé tit
ties quelques fois. On ne l’a jamais 
Elle ne sait lire et écrire qu'un peu.

Maria Et hier, agit: de 10 ans. a aussi tra
vaille à la fabrique McDonald. Elle a été 

voyée nu mois de janvier, 
irquol. Elle n "a travaillé q

incité, mais oi 
l'on a appelé "

La soirée était spien 
la lumière sur le blanc muiileuu < 
étaient magnifiques a contempler.

Pur les convois du soir arrivèrent deux 
deputations de Sherbrooke et île Richmond 
et plusieurs électriciens et citoyens de 
Montréal. Nous remarquâmes, M. Hart, 
maire de Richmond, MM. les conseillers 
lit-dard et Dubrûle, et MM. Cleveland Su., 
( lexeiand ir et De»auluiers du meme lieu 
MM. O. Geudron, J. O. Royer, J. F. Re
naud de Sherbrooke, et de Montréal, MM. 
•I. A. Craig, Dusalnon, Vt-rreault, Chs. W. 
liagar, gérant-gem-ial de la t-ompa 
royale d electriciti-, 1). E. Star, F. Tilt 
son et J. A. Corriveuu.

Ces messieuis s.- rendirent aux usines 
" le Granite. Mills ' et “la fabrique de lai 
ne" qui sont éclair* es comme l'on sait à 
l'électricité par -0 lumières “ arc Ils 
«•'.aient accoinpag.iés de i’iionorable M. 
de LaDruyert-, «ie MM. I.otiis Coté, ex- 
maire, Dr. Despart s. Eus. Morin et E. F

lis furent gracieusement reçus au Gra 
ni te Mills par M. Murphy, et, a la fabrique 
«le laine-, par MM. !.. F. Morison et A. 
Caouette et tous »«• declar rent enchantés 
«le l'eclairage de ces manufactures. Cet 
éclairage se faisait, avec l’emploi de l'élue- 
t ricit «-, au moyeif d'environ 30U becs de gaz, 
et c’était, beau de voir les 300 employés du 
Granills travailler au»si à l'aise qu’ils au
raient pu le faire en plein jour.

Le» etrangers parcoururent ensuite la 
ville un voiture et terminèrent leur prome
nade en acceptant la courtoise hospitalité 
de NI. Ettsebe Morin «-n son castel de fa- 

e Girouarii. En l'absence du maire et 
liants du conseil, notre digne 

concitoyen Ht largement lus honneurs tie 
la ville et ses invités furent charmés de la 
réception. Ils s'extasièrent aussi sur la 
beauté de l’ameublement et le i 
présidé aux decors de In ma 
Morin.

L'on
représentantt 
mi ceux qui a 
étrangers.

rlure otliciell 
mdlde et les r

, les témoignages sui
de vaut la Commission :

de 12 ans, I ravnil- 
a la fabrique de 

le a etc renvoyée il y a 
u'elle était trop petite.

Donald : elle

' il»diner, mais

at'ieii- 
bat tue.

El
elle

ne. Elle commençait à sept heures, 
elle ne sait à quelle heure elle partait.

A.p.

u «me sei

elle lie sait a quelle heure elle par 
M. le capitaine J. 15. Label le, M.r.. pri

ssent de la compagnie du Richelieu.—Les 
vapeurs de la compagnie naviguent entre 
Toronto et le Saguenay. La compagnie 
possédé 211 bateaux. Les employés se c 
posent des officiers supérieurs du bureau, 

litanies, seconds, pilotes, premier l 
me mécaniciens, les maîtres d'ho

tels, les garçons de table et les matelot». 
Ces derniers reçoivent dans Ontario «le 8-2*1 
n 825 par mois, parce que la saison > »t plus 
courte, mais dans la province de Québec, 
tlt- «10 â 820. Dans Ontario la saison est d'

dans Québec de huit mois, 
pour la vente des li 

de la compa 
bateaux

deuxiv

«itiatre mois, et 
Il V a des licences 
queues a bord des vapeurs 
gnie. il faut deux licences pour les 
qui voyagent d’une province â l’autre.

Plusieurs matelots sont proprietaires â 
Sorel. Ils ont acquis leurs propriétés au

des représet

fi"! propriétés au 
gué au service de lu 
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boyaux suffisants pour courir la lo 
du bateau deux fois. Les cliulout 
bouées de sauvetage sont aussi inspectées 
tous les ans, comme les chaudières et les 
quilles. Chaque homme a un poste 
assigné aux pompes et- aux chaloi 
tous les dimanches on fait la manœuvre et 
l'on s'assure que lesclinloupes fonctionnent

Il y a une traversée à l’ile Sainte 
n neuf heures le dimanche mati 
c’est plutôt pour aller chercher les gens île 
l’ile pour les amener à la messe en ville. Il 
n’y a point de boisson sur ces 
d’excursion le dimanche et il y a 

â bord pour
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L'EXEMPLAIRE

Hélène, 
n, mais

bateaux 

main te i .
deû constables
l’ordre. 10

lium lleney, dit qu’il a un etablisse
ment. à In Réforme. Il y emploie «les en- 
hints détenus à In Reforme. Ces enfants 
travaillent, sont bleu nourris et v appren
nent le métier. Les ouvriers habiles qu'il 
emploie gagnent de 8U)a 818 par semaine 
en travaillant â la piece. 25 pour cent des 

ou vriers mécaniciens gagnent 818 par

James Waldon, paie-maître dans une 
fonderie, dit que les bons mouleurs ga
gnent jusqu’à82.50 par jour. On emploie 
d«s journaliers au moulage de certaines 
pièces. Ils font I ouvrage convenablement. 
La condition sanitaire de la fonderie est 
satisfaisante.

I«e surintendant de lu fabrique de coton 
d'Hocbelagii, dit que les conditions gêne 
raies de cette fabrique sont excellentes. Je 
n’ai jamais vu de fabriques mieux tenues, 
dit-il. Je n’y ai jamais été témoin d'aucu
ne immoralité depuis quatre ans que j'y 
suis. Mon Hls et ma fille y travaillent et je 
les en retirerais si je croyais qu’il y eut 

Il peut st- com 
actes d immo 

as témoin.

W d

En vente an Bureau «lu CAMIH

MAISON SAINT-GEORGE
102 et 104 nus Rideau

Vins. Liqueurs, Enu-dc-Vie et Cigars impor
tés «lo uremter choix.

Jugez pur vous-même «u venant nous faire
1 12 87-88

AEX AMATEURS DE SPORT !
piït lo plus considérable 

me.» - u-ii.unuiMjnilions, appareils de pèche
Nuns tenon' l'entre

°'V.' illustré et la liste de«yez notre catalogue
dnngiT pour leurs mœurs, 
mettre dans la fabrique des 
rallié dont je ut- sois p 

Joséphine Durand, employee a la fahri 
que de coton Iiochelaga, dit quelle n'a iu 
mais <-t«- témoin «l'aucun acte d'immoralité. 
Ou prend toutes les précautions voulues 
sur c- point.

Melle Mari
Sainte-Ann
des ouv 
Elle n'a jan

Melle Clarisse Gamache, employée dan» 
filature du coton, dit qu elle a entendu 
eut des prti|>os immoraux entre boni 
et femmes dans la fnhrii|ue. Elle croit 

onduito des femmes employées 
te est aussi bonne one celle 

classes de

1 IU N TON & UVING
IMPORTATEURS

,134, ItUF WELLINGTON, H34

STEWART & FLECK,jrrtin. employée 
e. dit yue le c

îais été ten

à la lilat ure 
caractère gén

min d'a
naissance.ners est

Manufacturiers de toute description doucun acte
MACHINES pour MOL) LINS

Boue» «l'air. Engins à vapeur. Bouilloires, 
0.lèvre» {•hvrirksl, ont rage» en fonte 

pour Constructeurs, Colonnades, 
Pompes a vapeur et matériaux 

our lo» Mineur».
IKON WORKS ”

<iue la coi 
dans la fabrique 
des femmes des autres

Adeline Martin, employée à la Ilia 
«le coton Sainte-Anne, dit qu'elle n’est pas 
du même avis que les témoins precedents. 
Elles mit vu ce qu’elle n'a pas vu. Elle a 
paye des amendes pour ouvrage mal fait. 
Il est à sa connaissance que des |>er 
sont venues du Saguenay travailler

VN
Rl K WELLINGTON, OTTAWA.

Toutes réparai Ions exécutées promptement.
T- Stewart. 
Alex Fleck. Jr.

“ VULC

23-l-88—6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWAraoime»

Une autre femme employée à la filature 
de coton, dit qu’elle n'a jamais constat«■ 
rien d’immoral. Elle a travaillé aux 
Etats-Unis. Les gages sont les mêmes. 
File préféré travailler ici. On u’impose pas 
d'amende» dans le» filatures des Etat» 
Unis. Celles qui lui ont été imposées ici 
l'ont été avec justice, pour ouvrage mal 
fait, par sa faute.

Manufacture de Fortes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

plus complets des lignes 
suivante» «ainsianiment en mania : Portes. 
Chassis, Jalousies, Moulures. Planchers, lotîtes. 
Douves, i ardeaux. liras et Poteaux d'esca
lier», etc.

l'n a-'ortiment dis

nage, découpage et sciage «le toutes «les-A la du soir, les témoins suivantsseance «t 
ntt-ndua : SiC

B. TIIAVKRA Y. Propriétaire. 
Bureau. 241. Hue Sparks, Ottawa.E. Major, carossier. J'exerce mon nu 

à Montreal depuis 14 an». J’emploie ac
tuellement 19 ouvriers et 3 apprentis, qui 
ne sont pas engagés par contrat. Je n'ai 
jamais eu d’apprentis qui aient fini leur 
temps chez moi. Autrefois les apprentis 
demeuraient chez le patron et ce système 
faisait d’eux de meilleurs outrier». Le» 
ouvriers carrossiers gagnent de 88 à 815 
par semaine. De» menuisiers qui travail 
lent à la pièce chez moi gagnent jusqu'à 84 
par jour, mais «m ne peut facilement leur 
fournir constamment de l'ouvrage. J'ai a 
mon service des jeunes gens qui ont été 
détenus à la Réforme et qui travaillent

William Keys, mécanicien. Les ouvriers 
mécaniciens gagnent en moyenne 810 jwr 
semaine. Les conditions sanitaires de plu
sieurs usines sont mauvaises, a cause «le la 
fumée et du défaut de ventilation. Depuis 
dix ans, les gages se sont «-levés de 30 à 35 

Les chevaliers du travail font plus 
de la temperance qu'aucune

Connexion téléphonique.

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES.

F. C. JOHNSON & CIE
d appareils « 
plomb et t

dechaufiu- 
ravaux en

lngt-nieur» et pos 
>, do tuyaux en f
t Inuit epicures en cuivre. Valves. Inspira
il 'n ,V/!t ‘.vboatos, Caoutchouc, nettoyeurs 

«le tube» national.
f eutre pour recevoir les tuyaux a vapegret

les bouilloires. _ . ,

Agents pour engins do 1‘eaee combinés à
air chaud.pour la cause 

autre société.
F. Pigeon, a travaillé à la Réforme,

MM. Heney et Lacroix. Il dit que les ep 
prentis, «lèves de la Reforme, n’y appren 
tient pas le metier.

M. Parent, boureur, dit que les gages de 
son métier ont diminué considérablement 
depuis quelques années, a eum de la con
currence de» ouvriers de la Reforme. Il y 
a a Montréal 50 ouvriers boureurs et 10 ap
prentis.

E. Br

558, RUE SUSSEX, 558
George.En face de la

EllsisyEi

autre préparation

unet. Iioureur, ne croit pas que les 
gages aient diminué dans le méfier.

Un témoin, employe an chargement 
chars du Pacifique se plaint du travai

."ex8
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*LE CANADA — JEUDI, 23 FEVRIER 1888
permettent à nos uêcheurs d'obtenir des 
pro vision s et les article» ordinaire» des na
vires de commerce à leurs voyages de re
tour, et qui concèdent le privilège encore 
plus i Ai portant d'acheter en toute occas 
le» provisions et articles «le nécessité acci 
dentelle ou ordinaire auxquels ont ordinal 
rement droit les navires de con 
d’une grande importance et d’

APPROBATION DU SYSTÈME DES LICENCES 

lx;s licences, qui seront accordées sans 
charges et sur demande, afin de permettre 
à nos pêcheurs de jouir de ces privileges, 
sont des freins raisonnable» et justes <iui 
permettront aux autorités locales de cons
tater l'Identité de celui qui les recevra 
et ne peuvent constituer aucun obstacle 
Dour ceux qui entendent s'en servir loya 
lenu-nt. L'hospitalité accordée à 
navires, dan» tou» les cas de danger 
reel, avec la liberté de décharger, de ven
dre et d’expédier leurs cargaisons est 
pleine et liberale. Ces dispositions as
sureront la jouissance réelle de» droits du 

ailé garantis à nos pécheurs par le traite 
: 1818 et qui ont été constamment récia- 

s dans la correspomianee du départe- 
"Etat «le notre ministre à Londres 

et par les négociations du traité actuel. 
Nos pêcheurs n’avaient pas, en vertu du 
traite de 1818 le droit de se procurer des 
articles de pêche spécifiés dans les forts et 
baie» canadien», et l’achat d’un uni 
cie censé être essentiel, savoir, les aimât s. 
leur était interdit par les termes explicites 
du traite de 1818, par les déclarations ea 
ractéristiques faite» nu cour» dos 
lions et par les décisions expresses anté
rieures a la conclusion du traité.

nmercc 
une gra

ment d

négocia

POURQUOI IL N’EST PAS Q 
RÉCIPROCITÉ

UESTtON IlE

Le truité qui vous est soumis ne con tie lit 
pas de disposition affectant le» droit# de 
douane, et indépendamment de la position 
prise par les Etats-Unis, qu'aucun change
ment a notre tarif ou à notre législation 
Intérieure ne pimvait être fait comme prix 
ou considération de la concession de droits
garantis par traité à no» concitoyens, on a 
jugé plus avantageux de laisser tout chan
gement à la législation fiscale des Etats 
Unis s'effectuer par l’exercice régulier de 

ohmié legislative et d’accord aiubü vec les
interets publics.

C'est pourquoi l’addition, sur la liste des 
articles entrant eu franchise, du poisson, 
de l'huile de poisson, de l'huile de baleine 
et de phoque, mentionnée dan» le dernier 
article du traité, est laissée entièrement à 
l’action du congrès, et a cet égard le droit 
du Canada et tie Terri-neuve do réglemen
ter la vente des appâts et autre» articles 
de pêche dan» leurs propres limites e»t re 
connu, et le droitde nos pêcheurs d’achete 
librement ces choses est rattaché par le 
traité à l'action du congrès dans la modifi
cation de notre législation fiscale.

AMITIÉ POUR LE CANADA 

Nos relations sociales el common- 
avec les populations placées sur nos . 
tit-res et destinées à être pour toujours i 
voisins, ressortent clairement du table 
des compagnies de transport des Etats- 
Unis, par terre et par mer, dont les lignes 
se rattachent au Canada, transmis par le 
secretaire du trésor au sénat, le 7 février 
1888, en réponse a une résolution de ce 
corps, et ce tableau indique le volume con 
sidérable d'échanges mutuellement profi
table# qui ont eu lieu depuis un demi sic 
cie. Ce» relations ne sont que partielle
ment développée», et si on ne fait p is obs
tacle n un esprit amical d'enlrepi ise et a 
une saine rivalité entre le» deux popula 
lions, l'avenir promet des fruitsalKindants 
d’une prospérité illimitée de» deux côtés 
de lu frontière.

Le traité qui vous est soumis a été «la
in- dan» un esprit d’équité libérale et d’a 

tage» réciproques, dans la conviction 
que le» avantages réciproques sont les 
seules loi» durables «le la paix et de l'ami 

entre le» Etats, et que, par l’adoption 
a convention actuellement soumise au 

sénat, des relations avantageuse» et satis
faisantes s'établiront entre le» deux pays 
«le façon à assurer une paix et une h anno- 

durables.

lié 
«le I

UN MODUS VIVENDI

Avec lo traité que je vous soumets ici, 
je crois de mon devoir de transmettre au 
sénat une offre ou un arrangement écrit de 
la nature d’un modus vivendi ollert, après 
la conclusion du traité, «le la part des plé
nipotentiaires britanniques, afin d'assurer 
des relations amicales et pacifiques durant 
la nériode nui pourra être retiuise par l’é
tude du traité parles gouvernements res
pectifs et pour la passai ion de la législa
tion nécessaire à la mise en vigueur de 
ses dispositions, si elles sont approuvées.

Ce document, signé librement et de leur 
propre mouvement pur les commissaires 
britanniques, non seulement offre des 
avantages à nos pêcheurs eu attendant la 
ratification du traité, mais il semble a 
été dicté par un esprit amical.

I.A PUBLICATION I)U; TRAITE 

n tendreOn m’a don 
gouverncnie

nn«-a entendre que les autres 
vcrnvments intéressés dans le traité 
mettront, dans l'espace de quelques 

jour», selon leurs méthodes de conduire les 
affaires publiques, le dit 

attires respect 
iiatermnt par

ies, le dit traité a leurs lé- 
actives, alors qu’ilEtal alors qu il sera mi- 

lu connaissance deK
i de ce fait, il semble à propos, que 

par »a publication ici, l’on donne à notre 
population la connaissance immediate et 
entière de tout ce qui n eh- fait dans cette 
a flaire. Il me semble utile de renseigner 
le public sur l’histoire de ce» longues dis
putes résultant des questions qui font la 
matière du traite et de satisfaire les inte
rets publics a ce sujet, aussi bien que pour 
faire connaît re nu peuple américain l'état 
actuel des questions en jeu et les termes 
exacts de la convention proposée au lieu 
«les avances exagères et imaginaires qu'on 
ne manquerait pas autrement de leur 
faire.

En const permettez moi de vous 
recommander respectueusement de faire 
publier immédiatement, par ordre de no
tre honorable corps, le dit traité et toute 
telle correspondance, messages et docu 
ments s’y rattachant.

Grover Cleveland. 
Executive Mansion, 20 février 1888.

LE MODUS VIVENDI 
Voici le Modtis Vivendi dont il 

Lion dans le message du preside»
Washington, 15.

est ques-

PROTOCOLE

Le traité étant signé, les plénipotei 
iglnis désirent déclarer qu'ils 
. - sur la position qui va être crève 

par l'ouverture immédiate de la saison de 
pèche avant que le traite puisse être ratifie 
par le sénat des Etats-Unis, Ipar le parle
ment du Canada et par la legislature de 
Terreneuve. En l'absence de cette ratifica
tion, l’ancien état de choses, qui a donne 
lieu à tant de froissement et d'irritation, 
pourrait revivre et nuire a lï-tude impar
tiale du traite par les corps legislatifs

11 i a i -

délibért

cernes.
)ans ces circonstances, et en vue de 
uver leur désir ardent de rétablir Pliat- 

monie et d’ecarter tous les sujets possibles 
de controverse, les plénipotentiaires anglais 
consentent a faire l’arrangement temporai
re suivant, pour une période n'excédant 
pas deux an», afin d'établir un Aludus 
Vivendi eu attendant la ratification.

1—Pour une période n excédant pas doux 
ans de la présente date,*le privilege d’en
trer dans les baies et havres des cotes 
l’Atlantique dans les limites du Canada et 
de Terreneuve sera concédé aux navires de 
pêche des Etats-Unis, moyen: 
licence annuelle de 81.50 par terme, pour 
les fins suivantes : l’achat d'appâts, de 
glace, de seines, lignes et tous autres 

sions et engins do pèche, l’expédition 
olsson tx-ché et l’engagement d’équi-

de

nant une

K
Si. pendant que cet arrangement sera 

en vigueur, les Etats-Unis enlèvent les 
droit» sur le poisson, l’huile de poisson, 
l’huile de baleine et de phooue, (et leurs 

ppes, paquets, etc), les dites lit 
accordées sans charge.

navires de pèche des Etats-Unis 
entrant dans les baies et havres des côtes 
de l’Atlantique dans les limites du Canada 
et de Terreneuve pour aucune des quatre 
fins mentionnées dans l’article 1 de la con
vention du 20 octobre 1818, et n'y demeu
rant pas plus de vingt-quatre hei 
seront pas tenus de s'inscrire à la douane, 
à l’entrée et au départ, pourvu qu’ils ne 
communiquent pas avec le littoral.

4. Les amendes ne seront exigées que 
pour les délits de pêche et de préparation à 
la pêche dans les eaux territoriales.

5. Le présent arrangement entrera eu

envelo cences

E

LE MESSAGE DD PRESIDENT
El Le 

lit et
du président Cleveland semess

omme

AU SÉNAT DES ÉTATS-UNIS 

Messieurs du Sénat :
Dans mon message annuel transmis au 

congrès, en flécembre 1886,il était fait men 
tion de négociations alors 
le -réglement de 
aux reclamations 
duns les eaux anglaises.

Comme résultat de ces nég 
traite a été consenti, conclu et signé, entre 
Sa Majesté Britannique et les Etats-Unis, 
en cette ville, sous ma direction, le 15 fé
vrier dernier.

J'ai l’honneur de soumettre aujourd’hui 
ce traité au sénat avec l’espoirt|Uril recevra 
son approbation afin que la ratification soit 
dûment échangée et que le traité soit aus-

pendantes pour 
questions se rapportant

des pêcheurs américains

ociations un

sitôt mis à effet.

HISTOIRE DES NÉGOCIATIONS

Peu après l’ajournement du congres, en 
murs dernier, et pour ne pas me relâcher 
de mes efforts pour en arriver a un arran
gement entre le gouvernement de la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis, de 
maniéré a assurer aux citoyens des deux 
pays lu jouissance paisible de leurs justes 
droits en vertu de» traités existants et de 
l’amitié internationale dans les eaux te 
toriules du Canada et de Terreneuve, je 
profitai de circonstances favorables qui 
indiquaient un désir de faire sans délai un 
règlement amical et final d’une longue con
troverse, qui avait fait naître beaucoup 
d’irritation et de malentendus entre les 
deux nations, pour transmettre, par l’en
tremis*! do notre ministre, n Londres, des 
proposition» pour la tenue d'une conféren
ce dans celte capitale sur ce sujet.

L’expérience des deux dernieres années 
avait démontré les conséquences dilatoires 
et rien moins que satisfaisante» de nos 
transactions indirectes par le canal du Fo 
rt-ign Office à Londres, où prévalaient en 
pratique les vues et les désirs du gouver
nement dt- la Confédération du Canada, 
mais on n’en trouvait l’expression qu’en 
sous main. Pour obvier à cet Incou vén 
et u cel obstacle pur un règlement prompt 
et bien défini, l’on a cru qu’il serait prvfi-nt- 
ble que l«-s négociations se poursuivissent 
en cette ville et «jue les intérêts du Canada 
et de Terreneuve y fussent directement 
représenté».

Les conditions do référence ayant été dû
ment arretée» par les deux gouvernements 
et la conference devant definitivement se 
tenir ici, en vertu de pouvoirs dont m’a 
revêtu la constitution, j autorisai Thos. F. 
Bayard, secretaire d'Etat des Etats-Unis, 
William L. l’utnam, citoyen de l’Etat du 
Maine, et James 1). Angell, citoyen de 
l’Etat du Michigan, de se rencontrer, pour 
et un nom de» Etats-Unis, et conférer avec 
les plénipotentiaire» représentant le gou 
verncnient de Sa Majesté Britannique, 
dans le but de discuter et de régler, dans 

prit amical.

î

"e

‘

une des 
de pèche 

Amérique

toutes 
se rapportant ait droit c 

■s adjacentes de I A
Britannique du Nord et de Terreneuve, 
droits qui étaient en litige entre le gouver
nement des Etats-Unis et celui de Sa Ma 
jesté Britannique ; et de conclure et de 
signer, conjointement et solidairement, 
tout traité ou traités touchant les prémis 
scs, et je vous transmets ci-jointes pour 
votre information des copies complètes du 
pouvoir aiu»i donné uar moi.

En exécution des pouvoirs ainsi conférés, 
les dits Thomas F. Bavard, Wm L. Put 
nam et James li. AngelI, dans le mois de 
novembre dernier, rencontrèrent en cette 
ville les plénipotentiaires de Sa Majesté 
Britannique et procédèrent à la négocia
tion d un traité tel que ci dessus autorise, 

plusieurs conferences et des efforts 
que», on en arriva enfin à un arran- 
t, lequel est renfermé dans le traité 
vous soumets maintenant.

LE ltÈOLEMENT APPROUVÉ

questions 
dans les

I
énergli
gemen

Le traité reçoit mon approbation, parce 
que je pt-use qu'il nous apporte un regle
ment. satisfaisant, pratique et final sur une 
base honorable et juste pour les deux par
ties de la difih-MÜ *■ et des quest ions en liti
ge auxquelles il -.v rapporte.

Une revue de l’nisLoire de celte question 
démontiera que toutes les tentatives pré 
cèdent es pour en arriver à une interpréta 
tion commune satisfaisante aux deux par
ties du premier article du traité du 20-octo
bre 1818, n'ont eu aucun sucre», et, le temps 
li a fait qu'augmenter la difficulté et l'obs
curité. Les négociations de 1854, puis celles 
de 1871, aboutirent dans les deux cas a des
arrangements temporaires réciproque» des 
tarifs du Canada, de Terreneuve et des 
Etats-Unis et le paiement d’une somme 
d'argent par les Etats-Unis, mais les véri
tables questions en litige restèrent i 
reglement, ouvertes et prêtes à s’imp 
de nouveau dès l’abrogation des ara 
ments convcnfêjnnels. La situation, par 
conséquent, ne .bit pus améliorée par les 
résultats du traité de 1871.et un grave état 
de choses, offrant pres«iue identiquement 
les memes traits et les mêmes causes de 
plaintes de la part, des Etats-Unis contre 
la conduite du Canada et la négligence de 
l’Angleterre à corriger celui-ci, se présenta 
a nous en mai 1880, et cet état de c houes 
s’est perpétué jusqu'aujourd’hui.

üriu plus grande pai 

i qui a été «clin

X)RRBS VON D A NCB SOUMISE

rtie de la correspon- 
ngee entre les doux 

reniements n déjà été communiquée 
au Congrès, et je vous en transmettrai le 
plus tôt possible le reste jusqu n cette date, 
en l'accompagnant des protocoles conjoints 
de la Conference, laquelle a abouti n In 
conclusion du traité que je vous soumets 
jnaiptenant. Vous vous trouverez alors 
entièrement en possession du dossier et de 
•histoire de la question, depuis l’expira 
tion le 30 juin 1885, «les articles du traité 
de. Washington de 1871 «|ui concernent les 
pêcherie», et alors que nous retombâmes 
sous les dispositions du traité du 20 octo
bre 1818. Comme les documenta et les pa
piers en question fourniront des renseigne 
ments complets sur les positions prises 
sous mon administration par les représen
tants des Etats Unis, ainsi que sur celles

dance

niants du gouverne- 
retagne, je ne consi- 
i opportun de les re

prises par les représet 
meut de la Grande Br 
dère pas 
peter da

m-cessatre n 
us ce message.

LES DISPOSITIONS DU TRAITE

Mais je lieuse que l'on trouvera que le 
traite contient une solution juste, honora 
ble et par conséquent satisfaisante des 
dilticuiu-s qui ont assombri nos relations 
avec nos voisins de lu frontière du nord. Je 
penoe que l’arrangement proposé sera jugé 
surtout satisfaisant par ceux de nos ci 
toyens qui sont engages dans les pêcheries 
de la liante mer adiacento de la côte can 
dit-nne et qui relâchent dans ces uorts 
haVres en vertu des dispositions du 
et des regies du Droit li 
délimitation proposée des lignes en 

cheries exclusives et les Décherle 
.ne» apportera de la certit 

sécurité quant à l’étendue de 
légitime.

La théorie des pointes les plus avancées 
et des lignes imaginaire» est abandonnée 
par la Grande-Bretagne, et la specification 
dans le traite de certaines baies nominees, 
donne satisfaction aux habitants des côtes 
sans diminuer matériellement la valeur ou 
la convenance des droits de pèche des Amé
ricains. La navigation non interrompue du 
détroit de Causa est expressément et pour 
la première fois affirmée, et les quatre fins 
pour lesquelles nos pécheur», en vertu du 
traité de 1818, avaient la permission d’vu 
trer dans les baies et les havres du Canada 
et de Terreneuve en dehors de la limite des 
trois milles marins, sont interprétées dans 
un sens loyal et libéral, et leur jouissance 
est assurée sans ce# conditions et ces res
trictions qui dans le passe l’ont embarras 
née et obstruée si sérieusement.

L’application des pénalités pour pêche 
illégale ou préparation illégale à la pêche 
dans les pêcheries intérieures etexclueives 
du Canada et de Terreneuve sera accompa
gnée de sauvegardes contre toute action 
oppressive ou arbitraire, protégeant ainsi 
le pêcheur contre toute punition avant 
d'avoir été jugé.ainsi que contre les délais, 
les inconvénients et les dépenses inutiles. 
L’histoire des deux dernieres aunees prou 
ve qu’aucun acte de l’administration can a 
dienne n’a été plus harassant ni plus nui
sible que celui qui Obligeait les voiliers de 
pèche à s'inscrire formellement à l'entree 
et au départ, chaque fois qu’ils cherchaient 
un refuge temporaire dans les ports et ha
vres canadiens.

Le traité proposé met fin à cet inconvé
nient et enlève ce sujet de plainte le plus 
fréquent et le plus Juste. Les articles qui

lire les
et les Declieries com- 
la certitude et de la 

leur champ

■

Lo
ca

lit
é .

Bo
ite

 d
u B

ur
ea

u d
e P

os
te

 N
o

Bu
e.

 . .
 .

ejnioÇ-tJ Jsv
JÎ 

auutov u'i

■.
 bil

le
ts

 de
 2m

e sé
rie

 à 2
5 r

ts.

.. b
ill

et
s d

e Ir
e s

ér
ie

 à 
91

.0
0.

M
. Le

fe
bv

re
 vo

ud
ra

 bie
n e

ep
êd

ie
r à

 l'a
dr

es
se

 ci
- l

es
so

ns
.

à S.
 E. 

LE
FE

BV
RE

, M
on

tré
al

, Ca
na

da
.

D
EM

A
N

D
E DE

 BIL
LE

TS

Il 
es

t o
ffe

rt
 au

 p
or

te
ur

 d
e t

ou
t n

um
ér

o g
ag

na
nt

 d
e l

ui
 p

ay
er

 o
n e

sp
èc

es
 le

 m
on

ta
nt

 4e
 so

n 
lo

t. 
m

oi
ns

 u
ne

 co
m

m
iss

io
n 

de
 d

ix
 p

ou
r c

qn
t.

Le
s n

om
s d

es
 ga

gn
an

ts
 n

e s
on

t p
as

 li
vr

és
 à 

la
 p

ub
lic

ité
, à

 m
oi

ns
 d'

un
e a

ut
or

isa
tio

n 
sp

éc
ia

le
.

R
EM

A
R

Q
U

E—
Po

ur
 vo

us
 ser

vi
r d

e c
et

te
 fo

rm
ul

e d
e D

em
an

de
 de

 Bi
lle

ts
, en

le
ve

z l
a e

t 
m

ct
te

z-
la

 av
ec

 l'a
rg

en
t da

ns
 un

e e
nv

el
op

pe
 ad

re
ss

ée
 à 

S.
 E

. L
ef

eb
vr

e. 
19

 ru
e S

ai
nt

-J
ac

qu
es

. 
M

on
tr

éa
l. 

C
an

ad
a.

m30m

a,

0

J____^

: ♦
 :

i
*



MARCHÉ D’OTTAWA ] CARTES PKOFESMOKËIXES

Macduug&ll, Maedoufall 4 Belcourt
FINANCE (t CG MMEKCE A^MEBLWflS SHSF""

PRIX CAPITAL: «300.000No L par baril 
force do boulai 

Farine extra 
Farine de aarasin. 
Farine d'avoine 
Farine de bl«Mi inde

* «*::*> i

•s: $ BUREAU DE POSTE D'OTTAWABOURSE DE MONTREAL AVOCATS, VROCVRKVHS, ETC.,
Ontario et Qurbet

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa 

Ho*. W.

Cours fournis par MM. L. J. FOTtorr At Cie~ 
ourtiers en valeurs de bourse, grains et provl- 
ions. No 1715 rue Notre-Dame. Montreal. Arrivée t*l départ des malles.

Montreal. «8 Fér. 1888. Blé. le minot

g™..

EE"
Patates, la poche 
Navets, le sac

Pommes, le sac

Poulets, le coup!» 
Poules, la pièce

K’
X eau. au quartier 
Mouton do 
Varias k lait

MaODOVQALL, N. A. Hki.coi HI .U.M 
Frank M. .Mavdouuall.

MALLES Fermeture Arrivée Cie dt la Loterie de l’Etat delà LouisianeSs
ii ‘ 1 O’Cara & RemonUu< st — Toronto. Ha- 

ville.
Ouc-t Manitoba et T. 

du N. Ouest

Est — Muni real. etc.

ïlii. fins dvîSucati*" 1,1 ^•'••«•urepour des

II ille. ^v,^,,,rx5ïttnS.”isrt'î5toAVOCATS. SOLLICITEV1US. 
NOTAIRES, Klv.

Bloc Hat. rue Sparks. Ottawa. Ont
l-RÏS UK L’HOTKL HVSSKLl.

Martin OXJara. v. IL

i

1 MEUUMES SAN DS TIRAGES S1MI__
mensuellement, et les Grands Tirages 
inestrtel* régulièrement mu» les trois 
(Mars, Juin, septembre et Décembre).

LES ou ■Boromo. IV

Banque de Montréal
Banque Ontario...........
Banque du Peuple
Banque Molson .......... 50
Banque de Toronto 100
Banq. Jacques-Cartier. 25 
Banque des Marchands ,!*)
Banque de (Québec.......  100
Banque Nationale.. 100
B-mq. des Tow. de 1 Ksi ; 60
Banque Union------  60
Canadian B'k of Coin#»' 50
Federal Bank................ 100
Imperial Bank.............. 100
Dominion Bank 50
Banque d'Haniillon. . 100
Banque Standard......... 50
Banque Hochelaga 100
Banque Ville-Marie ... 100

DIVERS

K. P. Kbmo.vMaritimea. 
rail. Mur- Atui.s certikOMS par les pnsrntfs que nous 

s until tous hn urrunutrnents faits pour Int 
'<ru,-, s men suri s et trina strirls lit Iti Oompa- 
linit ri»' /*» fofri-is </( l'Mtut dr lu La'installe 
out nuns il'- vou- « f conlrt'lons prrsonnr/lement 
Its tirants nous m. et que le tout est conduit 
arec /ton n-t et t. franchit’ cfdt benne foi pou 
tous les in h rtsttf.s nous (tfltoriwtis la rompu 
unie h se sert ir <h ce orrtijieiu mer .(let /ac 
simile de nos siunutures dune scs unnonots.

McIntyre, Lewis &„CoctoVOLAILLES
2 oo r oo ti ai

si voeu t s, Solliciteurs et .Xo/uirrs

Attention toute bitonale donnée aux «flaires 
nie iv taies.

Ureau : Au dessus

prêter sur propriétés foncière».

7 00 3 ai !> SO 1 20
tSU 'S 

|Si
-’!< !‘o a J oo

U 23 a il 2.1

il II ifeïîK...
» : Æ'i:T;-,,r

;< vu a i l P-eton, Asliion.ltns-
5 "°* tilWl I t h! de ter Cnn An - 

Ai. x .mir e. Athol.
Spiiiigs. etc ‘

d.Ln« iv e— Bell s 
ici#. Hint burgh
en Held, et.'

burg 2 00 7 iH) V ’to
Ouest. Etats-l ois 9 00 ; 00 9 30
N en - \ ork. m. ilirvvtv . .2 (H> 3 30 

do do .... ' oo

X'7 'ooo 30

ohautia, tut 
Argent a

de la Italique des Mar
les 100 livres>4 iæBoston 

Preecolt 
Ch. de for SM., et O 

Kempt ville. Sorti 
Gower. Moi.'alto,eu 

Ears. Kenmore 
Merrlvkville. Ru

bypkv. Amprior. eu 
Asliton. HuntJy, Carp.

z3A. 1 . Mi 1NT\ RK.JSollwiieur du la Banque de 
Montreal.

J. TUAVkHJ LKXY18. Sullieiteur de Ban!1' a, i a) que l'atoll. 
R U. to DR.»U CRul.

Beurre, eu pain 
do en sceau

SStt
Suif foi
Saindoux.........
Sucre d’erablo 
Miel, la livre 
Sirop d erable. le gallon 
Foiu, la tonne.

2 30 1» a> 8 00 2

!' 0j> U 30 6

ioai 7 10 !> a» 0

Intercol'nial Coal Co.. 100 t-3m.
Montreal Tel. Co-.........  40 .......
Dominion Tel. Uo......... 100 2-3m.'
Rich. It Ont. Nav. Co. 100 S 
Montreal Street R'y Co 50 
Montreal Gas Co..........  40

titiu. McLALiRLN, L. L. 11.Pao. Pem
93 i* 92L

414 Commissaire»,

Bout Soussignés, Hnnquiers et liunques,paie
rons tons prix pa mu s O hi IA>t r rit de I'hint de 
InJ.ouisiun, qui seront présentes a nos comp-

J. Il «OI.I NIIT, Pres. IxmlsiAim National Bk 
!*■ I AN il X. Pros. Suite Nat limai Bk 
A. Il M. i»XX I X. Pres. Non Orleans National Bk 
4" A III. 14011 X. IVes.. Villon National Bank

AVOCAT, Etc.

1$urenu : IV rue Klgln, Ottawa.i I S inlon.etc
Canada Cotton Co........  100
Mont real Cot ton Oo.... 100
DuiidasCotton Co........1 100
Hochelaga Cotton Co.. 100
Stormont Cotton Co... 
Merchants Manf'g Co.
Royal Can.Ins...............
Mont I I»an Bt Mort. Co 
Canada Shipping Co...
Canada Paper Co.........
Guarantee (Jo ..............
Burland Lith. Co.........
Dorn. Cattle Co............
Qu'Appelle Farm f’o..
Can. N. XV. Land Co..

ft*
J. 1J. FISH tilt

AVOCAT, SOLLICITEUR, Eu. 
pour la Cour Supreme, le Parlviuent et 

les Departements Publics.
SVOTT18H Ontario CiiaMBRRu, Ottawa, Ont.

,£ i 3 30:8 00 I W

Voitures de Place CRAND TIRAGE TRIMESTRIEL5 I
Academie de Muslqiui, Non v 
Orléans, Mardi le 13 Mars insu.McYeity & HendersonDK PREMIERE CLASS K

I « «[j (Kl 10.*) I 15 8 1*1 2 00 
l0.*l ... I là S m) -J 00COMMUNICATION TKU.HHONiqi K I N MUT II

2*2 « rue Suint-Patrice. Ottaw a
GUSTAVE HH'A HD.

Oui un. I vi i eau ville
Ualjiieau. I. les J

PRIX CAPITAL, $300,000
1 chacun : Demi 

: Dixième

*74 j 50 

584 574

AX üt'ATù, 80Ll.lt T1 EL Its, Ere 
Agents pour la t our Suprême et les Départe 

meals Publics.

Scollisli Outaiiu Dlmibtrs, Ollaiu, Oui.
Taylor MuVkity.

Bel I Telephone Co........
Accident Ins. Co ... 
Canadian Pacific R'y 
SL Paul. Minn.It Map. 
Ontario & Quebec IV/..
Paton Manf'g Co...........
Montreal 1 p. c. Stock. 
Montréal 6 p. c. Stock. 
Canada Cotton bonds.. 
Montreal Cotton bonds 
Danilas Cotton bonds.. 
Champ, flt St. I* bonds. 
Canada Central bonds. 
Can. Pac. land bonds..
Inter. Coal bonds.........
HarliorOl p c. bonds,.

" 6 uc. bonds... I 
“ 6 p.c. bonds...

billots A *20 
•ID l U 
•2 : VI

100.000
billet

a lUvev Peser 
Billings Bridge

ngtième •!,:::::: | mans Bridges. looo 
: It •ohe.sten ule. etc. KKK) 

i irlvans ei liobillnrd lt*H)
W. O. Mc K A Y I.1HTK DI-IK I'UIX

Ldo *31*1.000. . 
dv lUO.lKK) .

as
s'

Meriv.ilo lundi, mer- 
m edi i I v. ndredi 

Ma Hi AnglaiMis- i in 
n. N .. lundi oi jeudi 

X'ia Halifax, lemli 
du a ie supplem

Importateur de Vins. Liuueiirs. ( i gares 
bacs ; au-si propriétaire de

“ i/iiotel imm;i n;u »»
Agents pour les Commercants de H.-i-

440, 448 t-l 4ÔO

UKO. F. llENDKliaON. «
SS
ïs

Es
100,000

l-IIIX O AIT l'A
A"dSTEWART, CUKYSLEK At liUUFRET s:

3 AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la.Cour Supremo et lu Parlement

^a l'itIX DK

S |S a»HOTEL CANADIEN ..Il eu ms du Bureau, tin 8 a. m à !» a. ni. 
Manila's sur la poste et la Banque d 

gnes. do !l a. ni. a I p. ni.

l'hubm Union, H rue Rdtalfc, ütlawa, Oui.
ITIIX AITTiUXIMATU H

MuLkou Stk F. JL CmtVHLi.it 1U0 prix approximal ifs do *évü. 
UN) du do 30(1.

AVANT-MIDI
Montréal........

« 50,000 

l00.000itio.ooo
• 1.0553X10 

dnivoiil être 
eompugnie u

GotiKuex

ii:
^Ce magnitlqiie hôtel vient d'etre a.-hete pai 
Kxehange."

l-ea repu» sont servis à toute heure, i la carte, 
système européen, et sous la • imii. -.iiiloiu-ed un 
cuisinier français de premier,- ,-la se

Vins, clnroi. sauterne, champagne et liqueur- 
de p rem ivre qualité

Cet etablissement vient d'être ineubl- neuf, 
les chambres sont s; a jeunes et de , 1 u\ ai
nes, faisant l -ou un pare (Major liai.

L entrée privée e-t sur l'aven .e Mv ensieci 
l'entrée geifera'o du restauraui aux NcsâSGe; 
538 sur la rue Sussex.

too do do
11**) prix de *100 i u 
ItMHI do do

J. A. COUIN, Muiirv de P.mte. 
eau de Posted Ottawa, I 

Novembre 1S87. s
w. j. cojjü;z

e de Commerce.. A % «aval. Mol llt-i leur, Eté,
Scottish Ontario Vu a Muette, Ottawa, ont. 

-----ARGENT A PRETER -

3,130 Prix s'élevant à

1 " Banque des Marchands 
60 " Cie Nav. Richelieu et Ontario. A
25 “ do do

la s demuntles pour prix de < lube 
laites seulement «iu Inirénu delà 
la Nouvelle tfrlouiis.

Pour uni ros infini
44'* Encre Toiraj Maorii iiiailous, ée.rlves clalrouient 

en donnant voi ri) mirer so couiulelo.
I iivnye/ dos tlaiiilni* rte Pial», mandats 

d iligent d Express ou échangé sur Now York, 
par lettre ordinaire. Monnaie par ox press (a

Bradley SnowAPRES-MIDI
60 parts. Banoue de Commerce. 
25 " Montreal Telegrauh Co. . 'ft,

AVOCATS. SOLLICITEURS
BV PRE.X1E, NOTAIRES. Et, 

R. A. Biiadi.ky.
JOHN JOHNSTON. Propriétaire.

LA SYRIENNE M. A- DAU PHIN.
\ elle Orla. T. Show.MARCHÉ DE GROS L N. LOYER UPHIN.

Washington. 1). O.

Adressez Lettres Enregistrées a
Xlli OUI.I. A NM NATION il. BANK,

New Orlenu

OU M A DAENCRE A COPIER sans RIVALE Argent à prêter à U i 
boni-sur en aucun temps,

c privilege ilo
Nouven magasin de Vins, Liqueurs el Bpirn-irs

des rues Susm 
Ottawa.

'(instamment,« son m ignsin
ou la ligne dépiéerlesditiis ■

Cette ontre. très fluide, et d'une 
jolie nuance violette en éerlvsni, 
devient de suite très noire. Elle 
est la seule oui produise de bonnes 
copies plus d’un un après récriture.

LE XIJCSIECLE

Montréal. 22 Février 1888. 
GRAINS. FAR1NKS, ETC. GUNDRY & POWELLx et Clarence,

à : ::: ’]§ î{|

!S HE
M. Loyer tir 

tout ce qui < OI
illdre» detail . Il es pi re par sa p oui plu nt- 
tion et sa court, i-iv eux ers lu public, nu-i lier 

une large part de patronage. 21 11 -Ma

ré sener
Avocats, Sollii-iieiirs, Ktc.

AilKNTM POUR I.A Coi H Sf 
l'Kl'AHTI.MKN'I SOUVENEZ-VOUS r'x„...

, qui ont la -un elllam o des 
ni u- d Iniimêlelé ut d Inlé

i regard
tirages, osi une gai an 
grlle absolues, quo les 
les 01 qui) liera, 
ros gagneront

Bureau: 25 rue Sparks,ou lace île fllolel liussellEncre Nom*.Fixe Inaltkrahlk elinliees sont tout s -ga 
pont dox Iner quolsnumeS. ROGERS & SON

Entrepreneurs de l’iiiupes lqiiKlircs
ET EMBALM ECR-

KN BACS D'ONTARIO
a 11 hur W, < lundr)te encre, d'u oirc très

vaut, se reroi 
flllidl'é. Elle 
que» et ne déjioso j

T. C. Powell.Intense
mu aux eomulabloM par sa 
yde pas les plumes metalli-

on érrl-Extra................................................... 1 80 k 1 05
Superflue.............................................. I 35 à l 70
Forte de boulanger de !a ville (en

sacs de 110 lbs) par 196 livres___  4 40 k 4 -50
Farine d'avoine, en barils............... 0 00 k 5 15
Farlned'avolne granulée en baril» 0 00 à 5 70 

Quantité de produits reçus hier : ^ ^

Blé, mlnote........................... ...................... 13.600
Avoine, minois.................................. 1,400 1.200
Orge, minois.....
Fleur, barils...................
Beurre, tinettes................
Fromage, boites................
Cochons apprêtés............
Cuir, rouleaux..................

l.l. 1‘XII UI.Xi l des prix ol que tous les 
billets portent la -,igmii uredu president ilooettu 
msUlUtloii dont la charte est i 
les plus liantes Iles lui
imitations el au

IIOlIliliNS, klllll ii ltUlllhllHiliil
DEPOT : Chez tous les papetiers el 

les libraires.
chez tous Axociils, Nolllflteurw. NuInlri'N. c|«-.

Agents
Nleeln*. réNldeut-e nu 2e étage

Com m unicationk ’I'ki .i i iionioi k.h
mue pat 

primez garde aux 
ions anonymes,

pour la Cour Suprême, lu Pari 
les Départements Publies, etc,

-----ARGENT A PRETER —

Bureaux: Scottish Ontario 
Kemptville, <

d'information rich maiivhanu*

tma-Di.
J. B. BOl.I.ANI) & Fils ix repriweuial

IlAME8 rïS Æa-! *t :
Il ge et reeoiiiiimndéu' p,r d,- ni Hiers d- 
** Dame- qui les ,-:n| -• o : i w EN' I ' ELLE ! 
MENT. Elle- n'ont .illll.-ii- failli : vnli m ni l.-s | 
douleurs ; assurent la régulant, ; son! donees, j 
agréables a u gout et d’un excellent c. o | . 
quels envoyés par la malle à l'.ihri ,ie toute 
indiscrétion sur réeeiiiion -le ;2 t»:|. T u e I 
correspondam-e est confidentielle. Anr- o 
Co.MPAIlNtK UK M Kl lia INI h . ToRIIN'l u. i; p. 
Bohe 576. Toronto. Ont. .1 i — su

Agents îiour le Canada. Cumpufiii# Générale îriusilliulique:::::: “ * hamliors, Ottawa ;

rs I ■ flbtcüiufjtÿjÿmiMyn. / ^
' 1^1 LûÿÜ'éSiiti

BAKING PÔWDER.

LIGNE FRANÇAISE. : : John Ilot uni, K. litdd
: B : „ X. ('. Itl THKUFIlRIl

paquets. ENTRE

M? ET LE
PROVISIONS LOCALES 

Lard canadien, par baril....
Lard pour aliments, de l'ou
Lard de 1 ouest, le baril.................
Lard léger pour alimente, le baril 
Bœuf pour alimenis, le baril ... 
Bœuf Indien pou 
Jambon, la lb..
Tambon sous cenvas.
Saindoux de l'ouest. >
Saindoux canadien.
Lard fumé, la Ib....

NEW-YORK HAVREBINDFN & COLE
Comptables, Collecteurs ri Agents Mercantiles

No 401 v III K Kl.tilN, OTTAWA

.‘ollectés. 11 x 
uudiléK.

Wt I-un magnlflquOH vapeurs do cette Muni; 
I AY'oitl I • pour In uonilneni (cabines pour 

de sonnettes dectriqutê), partiront de lafi
r aliments........

îaib.: .::: 
en seaux, lb 
en seaux ...

i Ji-IÉp >o I - tlu In ItivlÈi'p du .Nord
Au led tlu Morton Street.

Loyers et dettes < 

B. Lin Di N
es iklustés et 
W. A. t oi.k LA llOURUiiUNK, Franokvi.

Samedi. 2 • l évrier, à 1 lires A. M, 
LA CHAMPA'. E, Trapu

Hnrncdl. :t Ma w. fi 10 heures A. M 
LA NORMANDIE.

Ha m edi
LA GASCOGNE,

),
.S mi I.A POIIIIRE A PATISSERIK

A obtenu les prem lers^rlx d ans 'mitosles expo
1 reiilon 1880et 18811 Medafllusdo hronzeobtonues 

—■ - i Toronto un 1880, fc Montreal en 1881.
I Uc cat uonipow ud Ingrédient.-don'on ne pont

Non- venons de rpccvaii- nn j»ff^S5î
• i l'hiucdansl estime du poblicconime un AKTi< i K

HSS'-Ht lUlGlll île i TKP- l'TIl K. tl.ANH TOIT MKNAPK KT AÜQUKLON l
i l'KUT ACPOUIIKR TOVTK l'ONFI ANfK.

Manafnciuri-c seulement par 1 eproPrtètalredi 
, lamarquede <

0 Mill1 saisons Docteur IMOLIN-Suif raffiné, le lb............... DI. K HIHAIIIKO 
10 Mar-, k I hell 

:. HANTKLU
amndl. 17 Mars, fc 8 hres A. AL 

Prix du Passuiie. pour le Havre :

ros A. M< HIRURGIMN DENTISTE
Coin dcw riioN Numox et ltitleaii 

OTTAWA

HRIJRRK

Townships...................

EEêeeh Première cabine (vio compris)
Seconde < a bine..................................

m rouont. de Ne w York au Havre.... 
do de Now- York a Paris...........

;zHeure# de Bureau Do 9 a.m. h à p.m. H
Dr FISSIAULTFROMAGE

-i- aller ci rt 
ni une aime('tour* prix réduits,, val
i ciyiigéiiisainoricatiisqti vont sur leeontl 

nom européen ou qui on reviounnoi evliem, ol 
prommt nos«immieis losi-isquosliiiiUlesdo voya 
Et) par le ■ cliemiiiH de for anglais ni de la traver 
f-o do la Manche tout on épargnant beaucoup 
il argent ,d ennuie et du lemps,

LOLIH DE IlEBIAN, Agent,
8 Dow ling (irooipfoot of Broadway 
Dot vin &. t iK. 838 rue Maint Paul 

AgeutH pour Montréa

TAPIS de BRUXELLES -enmereo.Le meilleur desopte 
Bon do septembre.
Le meilleur d’août..

Qualité moyenne.........

1K------UKNTISTK
vente fhwtogfJgi.Mwetend» 05 | { y j,; y , »A lt K y'Z

TAPISSERIES Extraction des dents ft l'aide du gaz. 
Heures do bureau, do U fc .) heures.Sirop ilu Prince de GallesMARCHÉ DE DÉTAIL Voyez les avant d’acholcr 

ailleurs. GEORGE COX Muruknaim

DE Mme HARWOOD LITOGHAP1IE. GRAVEUR.
CLICHE UK ET MEDAILLE! R
3$ lt 14. Mkh ai.fi;,

FrHbm et Grains
Farine de blé, par lUOlbe....................... *2.00 A 2.30
Farine de Saraain, par 100 lbs.............. 1.90 a 2.00
Farine d'Avoine, par 100 lbs.................. 2.00 a 2.00
Farine de Blé-d inde, par 100 lbs......... 1.25a 1.90
Moulée, par 100 lbs.................................. 1.20 à 1.10
Son. par 100 lbs......................................... 0.00 à 0.M)
Avoine par sac................. .
Pois, par nimot...................
Bléal'Inde, par minot............................. 0.96 à 1.05
Fèves, par minot..................................... 1.00à 1.10
Marasln. par sac................. ...................... 0.85 6 0.95
Graine de lm............................................  0.00 fc 1.20

le Royale
....... .. du ( oil' ge McGill, o-i bien le meilloui
trop pour le- uni mi.s contre lu- diarrhées, d 

•cii'eii' . denmion dllllcih), le rliiinm. etc. 
Plusieurs <l<-, sirops en usage ne sont que dos 
imitât ions mai réu -sles de cone preparation, et 

noi(|Ue * <•- -drops soient vendus a lion inarohé, 
il -ont idiijouis trop elier s'ils Itiiuent la si 
de Vil, enfants. E--a\<-z le Siro/I tlu /'rinc 

Hal 'es et venez voir le- eertlMeals on grand 
iioiii!n e d,- pareil'-, nous remerciant d'a -oir 
-u U vu 1,-i.rs eplun'8. Prix,‘/nets la liouteille. 
Le meilleur est 11 meilleur marché fc n'importe 
quel prix. V'-ndu pur les épiciers et les phar
macien- < . I). MolilN. propriétaire. 1386. rue 

re-Dumo 71-ua

HARRIS & CAMPBELL OTTA a, Ontario

CHS. DESJARDINSRUE O'CONNER:::::: !:SÎS:S Service <!<• I^ivüi’|)ool

D’Halifax
. Mardi. Ii E, v. Hamedl. 18 Fév.

Sdl'.SÎfik.SrSStiAï:;
PRIX lit PABHAMK Id IIAI TIMOHK OU D'HALIFAX

Agent d'Amhuhanok et Courtier

Hotel ItiiSMell, No 150 rue. SjiiirkM 
-—OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
r eu. tu Vie ei des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaise , 
de premiere classe.

C apituui réuni* : - - - $10,000,000

Marchand de Boyaux fc Incendies et toutes 
especes do marchandises en caoutchouc, ,uni 
mandées revoivenOune attention immédiate.

«• slisntle» 
toute spéciale hiix Hlliitri- d'assuranee

LE LEVIER SAMSON DATEE DKM DKPAHTM 
Du Uiiliiiiaiie

N'iincouvor

Cette machine pour arracher les souches et 
les pierres, a été brévetée ,-n mai Isn! l.u 
La eterSamson peut soulever p:us de lOu.OuÜIn-, 
Pour s'assurer de sa valeur.- adre-ser a ceux 
qui l om acheté, entre autres : Sévere Jounette, 
maire d’Oka : l.abrosse. .-ainte S, hula-tique ; 
B. Villeneuve, lîigaud ; J. I.eguerricr, ( laretire 
Creek ; Saurlol, .'ai ut Martin : Rè-ereud--- 
Sœurs. Sault-aux Rceollcte : Koch .Simard. E. 
Vannier. Saine Adèle ; J. 1-aehnpelle. Saint- 
Jérôme : Dr Mignaull. ~ain! Augustin : o. I,,. 
belle. Visitation, comté d O awa : Itevérend 
Faure. Maslnimville : P- M«-unior, hôieln-i 
Montréal Prix. *18. 825. *30. .*36. tf). selon la 
force de la machine. En voûte chez I inventeur | 
et chez tous les marchands d instruments agri
coles de Montréal. S’adresser a

FRANÇOIS THERIEN,
49-a St-Eustache. comté de- Deux-Montagnes.

‘Oregon

SrÆ' SSlîS
fessssr!.'*.'^. ::: 18H8

Cabine *50, *60. *65 el *76
suivant la po-iilnn de l.i 0 i hme. ai oc les mêmes 

prliéi Ige- au salon.L’EXTRAIT Seconde cabine 
EnUepont Au plus bas pi U

Prodnlts de laiterie fT.de 31 ■ l>eeJ»rtlIil»<loniie ' Ia> l'uneouver est éclairé à la lumière

"%Beurre de choix, par lb..
Crémerie............................

rre en tinette. ..

............ *0 30 à 0 35

............  0 27 a 0 00

............  0 16 a 0 18
............ 0 15 a 0 16
........... 0 20 a 0 35 Fraisier Sauvage billets de

ni iho», s adresser a ixmd 
Met a, Ii i ii n & < o, 6 l-'en winch Ml., a Ll 
» MM. Fliiin, Main oi Montgomery 21 

Mieei : u G ne liée, fc M. U. M. Mac 
, a tous les bureaux du Grand Tronc

sET

nasse go ou le transport des 
dresser fc Ixiiidres a Moll-

\ et'iiooi,

ptlCI-Oll

Fromage....................................
Œufs frais, la douzaine.........

LAURENT DUHAMEL
KTAI, II MARCHE BV

Assortiment co pic des meilleures viandes 
du marche d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
on, pure, saucisses, etc. t omme par le passe.

M. Duhamel se fera un devoir du sat i-f.,i,e les lon „ 
pratiques qui voudront bien ('honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-H»

Bœuf de choix, lalb
Bœuf commun.....................
Mouton, la lb......................
Veau, la lb..............
Lard, la lb................
Jambon, la

î !
...... . 8$ il

HH
= » S

DOCTEUR FOWLER W. D. O'BRIKN, 143 rue Halnt J 
DAVID TORRANCE 

Exchange Court.jpFUlAj. -----GUERIT------

ndoux.la lb....... .
SauciMe. I. lb..................
t'on apprélé, par LOOlbs

l Le Choléra,
Choléra des Enfants, 

Diarrhée
et toutes les maladies 

de l’été.

W. E. BROWN; service driver

llaosa Sleamsiiip Company
. 750

MANUFACTURIER et MARCHAND

Poulets, le couple....................
Dindes, lecoople....................
Oies, le cou pie..
Pigeons, le couple...................

Y..Y.'.'.'.'.'.', a 110
....... on a 0 00

5 ” “ 0 36

................ *2 75 à 3 25
................ 3 00 a 3 50

........... 0 00 à 0 5(

..........  0 0' a 0 00

...........*ooo » oeo

..........  0 08 fc 0 00

........... 0 06 a 0 00

..........  0 10 a 0 00
■ 0 00 a 0 OU , [lyilËf ■■

......... Sm ? nia / I P Wf" ou vre toutes les aveouesobetruéeedes Intestins,

..........  2 2? “ n Ü-t 3 _ WW IvKéI d.-s rognon- du (me et en enléteet graduelle-

..........  «12*01* ™ ™ | ment, sms falblcwe, tontes les Impuretés et
r ;«| U,h,:

............. 9 * ??? I NE CONTIENT Ni 1 éu.urd: -em-ni. briilèmenl d'estomac.constipa-

............ 0 uo î ooo Alun, Ammoniac, Clmax, Phosphates, ti'm. he. esse de la pe.a. hydnipisU-.u- alblls-
: S « “a S S »« -ire. matière, -i.lbla,.

.. ' il hiffciF.mtLETT, EB'EEiSSœE”,
.........  0 00 * 0 40 I Fabr’t de la "Celebrated Royal Yeast Cakes | T. MiLBURN * C—« propriétaires. Toronto I 911 87-8

S CHAUSSURES EN GROS !CREAM \ ITARTAR DK HAMBOURG

WHITE CROSS LINE
DK ANVERS

tous contrat avec le gouvernement /*d era

A transporté son établissement au

No 61, RUE RIDEAU
! LA CLEF DE LA SANTE 19 11 87 88 voMne -M. Wall, épicier

EN VENTE CHEZ TOCS LES l'HAHMAClENS' Elw-Pomme*, le baril...............
Citrons, la boue 
▲tocas, le gallon 
Raisin vert, la livre. Isidore Despatie

PLATRIER

141—RUE KING- 141

i
Les steamers des lignes ci dessus voyngurom 

pendant I hiver, a Intervalles réguliers, entre 
llambourg, Anvers et Halifax. N. E. et Saint 
Jean, N. B.
Le HS. GKASBKOOK, de Hambourg, via An 

vers, pour Halifax, vers le 21 Février.
Le HS. < REMON, de Saint-Jean, N., B„ pour 

Hambourg, vers le 25 Février.

ianainia«afiïÜttft::
fô£.u,b •
H ad oc fu
Homard, la ib. .................
Eturgeon. lalb.....................

Dore des lace.........................
Doré de rivière.....................
Saumon frais.........................
Hareng frais, gros, la douz.

do petits, la doux.... 
ée. la paire ....

Il]
OTTAWA 23 11 87*87

ConnaiH-cmenis directs fournis fc Hambourg 
i et Aux ur- pour des points fc l'Est et h l'Ouest. 

Pour avoir de plus amples renseigm 
quant au tarif pourl e transport des voy 
et des marchandises, s'adresser fc

Poor MESSIEURS SELLIiMENT
A. LO LJ .10 KAnguille sali 

Bar bot te pre 
Maakinongé 
Macquereaux . 
Perchaude lia d.

AUGUST BOLTEN. Hambourg, 
GRldAlt 6c MAitHlLY, Anvers,

Agi-n'S^Kjtir lu Cie Han sa 
MANN & LUDWIG. Anvers.

A geins pour la White Cross Line. 
MUNDERLOH Sc Cie,

Montréal,
Agent*généraux au Canada

De confortables chambres meublées, a l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et 11 rue.Georgc. avee 

! connexion nu restaurant.
hurîSTu pint.:::: :::::: NCTfn\

O

, t | r . i ,

MISATiON
Ile
rovince de Québec, 
cl., chap. 36.

EURES P.M.
10,000

- Sl.Ofl le Billet
25 cts le Billet

)itures

PB OP.
poste d'aflaires de S. D. 
is légères, Hulkeys. etc. 
e grandes connaissances 
ivriers sont tous des plus 
asi les meilleurs que l'on

que je mets en pratique

STEWART
LTlîXS î
Clochettes

: DE

cCie
N L’ANNEE 1*<

Gros de
E
ions, Etc, Etc, E,
d’emballage,

RK QUALITE

JNERIES
nés maisons commercla 
awa et des mieux quoi! 
s bas prix et de la qua-

I & Cuzner
grosse Tarrlère.

iDoke, Chaudière

i Public en Général
lures, Huiles, Etc
is vitres de chaesi* 
Glass)

NIES SUR DEMANDE

4EPHERD
leau. Ottawa

is, la Peau et le 
général

de Hinds, 
et Molodt

anf d'ét

Gelée de

ORMICKrx
j
? DttOGUlSTK

SPARKS
edecins et familles pré- 

honique

\ Andrews
Etnmpcs en Caout

chouc. Sceaux, Etam- 
pes pour dates 
étiquettes.

Cheques et Billet* en 
cuivre et en acier.

Presses a Sceaux et 
Memorials.

Outillage pour 
Heure. Rouleaux, etc.

E Lampes en Acier.

& ANDREWS
IN GENERAL

E SPARKS

;

:

DEPECHES TELEGRAPHIQUES imiRES CAN4WENNKS

Nouvelles de Québec

DERNIERES NOUVELLES
I-a femme Leclerc, qui a figuré dans la 

pen Mut six mois.

Le prince Ferdinand 
Rome 22—Mgr Menini, délégué apostoli

que, à Sofia, a envoyé au pape une lettre 
du prince Ferdinand félicitant sa Sainteté 
sur son jubile et exprimant le désir d'aider 
Sa Sainteté à la propagation du catliolicis 
me, en Bulgarie.

place comme principal de l’Ecole Normale 
Laxal par M. l’abbé La flamme.

—On

Trattè des pêcheries

Londres, 22—M. Phelps, amsaasadeur 
américain, a eu une entrevue aujourd’hui 
avec lord Salisbury sur le traité des pê
cheries dont ils avaient le texte officiel.

Lord Salisbury a exprimé 
lion de la substance et de la forme du 
document.

Winniprh 22—On dit que l’honorable M- 
A. A. C. Larivière se démettra bientôt de 
son siège à la legislature du Manitoba.pour 
le comte de Saint Boniface.

Legislature du Manitoba
Winnipeg 22-L’honorable M. Joseph 

Martin a donné avis qu'à la prochaine 
session du parlement fédéral.la législature 
du Manitoba demandera un acte l'autori
sant a construire des ponts de chemin de 
fer et pour les piétons sur la riviere Assi- 
niboine au Pottage Laprairie et à Win
nipeg. Ces ponts sont nécessités par le* 
projets de chemins de fer du gouverne-

approba-

LB TRAITE DES PKCHKRIKS

Ooinious de la Presse
New-York, 22— Le Heraltl, dhns ses 

commentaires sur le traite des pêcheries, 
dit : " Ce traite nous semble retnedier a 
tous les justes griefs des pçcbeurs améri
cains. et nous conseillons à ceux ci de ne 
pas oublier que le pays presque enti 
s’est jamais profondément excite au sujet 
de leurs plaintes,et que s'ils ue se montraient 
eux mêmes maintenant raisonnables, ils 
perdraient, même la sympathie du public 
modéré qui était en leur faveur.''

La Tribune dit : " Le triomphe diploma
tique du departement d'Etat est un faible 
et incoherent compromis. Le texte com
plet du traité des pêcheries nous permet 
de comprendre la maniéré que le secrétait e 
d'Etat Bavard considère le truc stupide 
par lequel il s’est préparé un triomphe 
décisif, il n’a jamais rapproché ce sujet au 
point de vue des intérêts des Etats-Unis. 
Il a traité cette affaire comme une que
relle internationale causée par une plira 
sealogie ambiguë d’un ancien traite et par 
un conflit de droits de pêche. Il a considéré 
cette atlaire comme une simple controverse 
qui peut etre reglee par de nouvelles et 
meilleures définitions de ces droits et par 
me phraséologie plus claire des clauses 
ont reversées du traité de 1818. Il a uego 

définis-

—L’honorable Lyman Jones, trésorier 
provincial, sera le candidat libéral dans la 
division de Shoal Lake, en remplacement 
de l’honorable M. Hamilton. On ne sait 
pas encore si l’honorable Jones aura de 
l’opposition. Si l’honorable Dr Wilson 
resigne dans North Duflèrin, M. R P. Ro- 
blin, libéral, sera probablement élu par 
acclamation.

Banque centrale
Toronto. 22-Hier, les comptabl 

quidateurs de la banque Centrale ont ter
miné le décompté des billets de banque, le 
total étant de $588.000. Tous les billets de 
SôO furent comptés à l’exception de deux. 
La caisse est maintenane entre les mains 
de M. Haxvland et de M. tiooderham.

Procès Wilson
Paris, 22-L'attitude de M. Wll 

dimt son nrocès n"
i isou pen- 
tré beau

coup de sympathie. Il a manqué de tenue 
et de courage. La rumeur dit que M. 
Grévy était complètement brisé par la pei
ne et l’inquiétude. Mais ceci est absolu 
meut faux. Un des amis intimes de l’ex- 
président qui le voit tous les jours, dit que 
M. Grévy connaît trop bien le véritable 
état des affaires pour s'en préoccuper beau
coup. Dans l’intimité de famille, dans son 
hôtel de l’avenue d'Iéna, M. Wilson trouve

une conx-ention sur cette I 
saut la limite des trois milles, réglant la 
question des points de terre et désignant 
certains privilèges commerciaux en addi
tion au droit conféré aux pécheurs amé
ricains, il y a soixante dix ans,pour obtenir 
“ l’abri, les réparations, le combustible et 
l’eau dan- les ports canadiens.” A son 
propre point de vue, il a réussi assez bien 
a ajuster ces questions techniques : mais 
même s’ii|a fait cela, il n'a pas roussi iqx en 
ger l'honneur de la nation en défendant 
les droits des citoyens 
controverse legale.

"Il a manqué en cela parce qu’il n'a ja
mais compris que I honneur de la nation 
étai tcom promis par les ont rages sur lës eaux 
canadiennes. Il n'y a rien dans ce traité 
pour prévenir le retour de ces insultes 
dans les eaux canadiennes. C’est une con
vention qui sera aussi impopulaire au Va 
nada qu’en Angleterre. Elle n’offre point 
de base à un reglement de la question des 
pêcheries. Elle devrait être sommaire 
ment rejeté par un sénat qui se respecte et 
qui est assez patriotique pour proposer 
une méthode plus complete afin de proté 
ger les droits des Etats Unis."

Le Times dit : “ Le traité a déjà été re
jeté et fortement critiqué par quelques 
sénateurs républicains en paiticulier les 
représentants des intérêts des pêcheries. 
Cette opposition est naturelle quoiqu'elle 
soit inconséquente. Nous ne la croyons pas 
sage. Nous espérons qu’elle ne tiourra pas 
être adoptée par d’autres républicains en 
assez grand nombre pour annuler le traité. 
Nous obtenons par cette convention de 
plus grands avantages qu’il n’en a jamais 
été accordé aussi libéralement auparavant. 
Elle comprend tout ce qui a été réclamé 
par nous à l’exception d^ la pêche dans 
une certaine limite. Elle comprend l’abo
lition de la théorie des pointes de 
à peu près la liberté complète de 
ce, excepté l'achat de la hoë 
provisions semblables. Not 
espérer obtenir de meilleur 
par conx-ention mutuelle. Il 
d’obtenir en aucun temps tout ce que nous 
avons jamais souhaité par le rappel des 
droits sur le poisson canadien qui pour 
presque toute la production sont d’un 
demi centin par livre. La ratification du 
traité est l’ouverture ou le commence 
ment d’un prolongation indéfinie d'une 
querelle ennuyeuse, compliquée et dans 
notre opinion, sans utilité et sans raison. 
Nous ne pensons pas que le peuple améri
cain désire cela.

Le Sun et le World ne font aucuns corn 
mentaires sur le traité.

Ill
d™ère dans la personne d 

nean-pere oui fait tout ce qu’il peut pour 
lui donner au courage, en lui répétant que 
l’attaque des journaux était dirigée autant 
contre lui que contre M. Wilson.

Un fait curieux est que la justice n’a pas 
osé saisir les 22,000 dossiers de M. Wilson. 
Pourquoi / Parce que probablement trop 
de personnes auraient été compromises et 
le gouvernement en aurait trop souffert.

ami sine

■sdd
engagi ans une

y
• t»l liltll.lt DE >10NTKE1E

—M. Pagnuelo. V. R, est parti pour un 
voyage de quelques jours a New-York, 
dans l’intérêt de sa santé.

Chauveau est parti, hier, 
il doit assister aux funé- 

, l'abbe
—L’honorable sénateur Rolland est rete

nu chez lui par une indisposition qui l’em 
péchera du-proposer l’adresse'en réponse 
au discours du trône.

—M. le shérif 
pour Québec où 
railles de feu M.

—Emile Cherrier. détenu en prison sur 
capias, a été, hier, l’objet d’une visite de la 
police. Une dame Showers, No 20 rue La- 
gauchetière. l’a accusé de lui avoir volé 
une montre d’or et deux joncs, en mai der-

—Le service des trains sur le chemin de 
fer de Montréal et Sorel a été suspendu 
mardi, et les sorellois qui étaient en ce 
ville ont dû prendre, hier, les conv-ois du 
Pacifique pour se rendre à leur destination 

Berliner.
La contre preux-e du défendeur dan 

cause de l’élection contestée de Verch 
est close.
contestation, une 
intentée par le défendeur contre 

d. le candidat défait.

tte
du

iret

pouvons
nditions

s la

noua est libre
Il reste. en rapport avec cette 

action récri minatoire
M. Her

—Un bref de saisie gagerie a été lancé 
sur la demande de madame E. Durocher, 
par l'entremise de ses avocats, MM. Geof 
frion et Cie, contre madame M. Sa varia, 
propriétaire d'un restaurant sur la rue 
Craig, avec F. Senécal. mis en cause.

—Hier, un individu s’est présenté au 
bureau du shérif, disant qu’il avait été 
somme de comparaître comme petit juré, 
au prochain terme et qu’il est interdit. Le 

est mort 
artie d’un 
des jur«)s 

a décidée à

e et qu’il est in 
Cet individu 

veut faire pi 
jury.mats son nem est sur le rôle 
de ce terme. La question sera 
l’ouverture de la cour criminelle.

cas est nouveau, 
civilement et ne 
jury.mais !

POUTKtlT ITItOPKENNK
-Les nommés Charles Lalierge et Medé- 

ric Landry, qui avaient plaidé non coupa
ble à l’accusation de vol de bois aux cours 
du Pacifique, ont subi leur procès hier, de
vant le magistrat Desnoyers, et ont été 
acquittés. Mais Laberge était accusé d a 
voir participe au vol de charbon, commis 
quelques heures après l'autre, et il a, celte 
fois, été trouvé coupable. Odillon Dinelle 
avait plaidé coupable aux deux accusa-

Baron de Worm*
Londres, 22—Le baron de Worms 

d’etre nomme sous secrétaire des coli 
Lord Londonderry 

Londres, 22—La nouvelle que lord Lon 
donderry, vice-roi d’Irlande, se propose 
de se démettre de ses fonctions, est cou 
trouvée.

Compagnie d'armateurs
Une compagnie 

mements pour les navires, 
avec un capital de £<100,- 
gion en sera le prési-

—Le coroner a tenu une enquête sur le 
corps de Théodore Wilkins, enfant de six 
ans de M. Frank Wilkins, mécanicien. No 
80 rue Sébastopol, Pointe Saint Charles. 
Jeudi dernier, l’enfant jouait dans le sous 
bassement de l'école de la rue Farrar, lors
qu'il tomba et se frappa la tête sur une 
brique près de la fournaise. Les deux 
jours suivants, il se plaignit de maux de 
tête, mais n’en continua pas moins à aller 
a l’écoie. Lundi, l'enfant mourut presque 
subitement. Verdict : Mort accidentelle.

Londres, 22— 
traction et d’arn 
est à se former ici, 
000. Lord Hartin

de cotis-

Mort d'un ambassadeur
Londres, 22—La mort du cou 

ambassadeur d’Italie, a altligé |in

privés que 
de partie la

pour avoir

mte Cortis.

nombre de personnes de cette v 
défunt était fort populaire et pas 
un homme d’Etat.

On prétend dans les cercles pi 
son dépla 
cause de sa mort.

Signor Crispi a e
pris cette mesure beaucoup trop severe.

M. de Bloxvitz vient de révéler la vraie 
cause du rappel du comte Cortis. ü’apres 
le correspondant parisien du Times, la dis
grâce du comte Cortis aurait été décidée 
eu principe, immédiatement apres l accep 
talion du Congres de Berlin.

L’ancien ambassadeur d'Italie 
aurait refusé de prêter l'oreille aux propo
sitions de M. de Bismarck. Une remarque 
qu’il fit à cette époque est devenue hisiori 
que : "Que 1 Italie ne. devait pas, des sa 
première campagne diplomatique comme 
grande puissance, s’incliner devant l’Eu-

Cette preuve d’indépendance ne lui fut 
jamais pardonnée.

a.

cernent a Contestation de Laval

;r matin, en cour de Révision, où 
siégeaient les honorables juges Johnson, 
Loranger el Gill, l’honorable juge John
son a rendu la décision de la cour sur la 
motion pn-sentee par l’honorable 
coste, C'.R

Eu prononçant son jugement, le prési- 
du tribunal dit qu’il résultait des in 
nients les plus sérieux du système 

actuel des contestations d'élections, les 
atermoiements étant si nombreux qu’ils 
donnaient lieu, parfois, à des complies 
lions scandaleuses. Cinq des témoins qui 
ont été entendus à l'enquête ont juré qu’il 
y avait deserreurs sérieuses dans la trans
cription de leurs dépositions. La cour ne 
peut et ne doit pas ouvrir la porte a des 
abus en ouvrant l’enquête de nouveau.

La cour decide que ces cinq témoins, 
udre La belle, William Busby,Theodo 
rmont, Noë Clermont et Eusebe Laurii 

devront comparaître devant le juge John 
sou. samedi, le 25 février. Le juge leur lira 
leurs dépositions et y fera les corrections 
qu’ils demanderont.

L'inscription au mérite ne sera pas dé 
chargée. Mardi prochain, le 28 courant, est 
le jour fixé par la cour pour l’audition des 
plaidoiries.

La procedure, samedi p 
la diligence du défendeur

été censuré
llie

M. La

couveà Berlin

riuDIVERS

Le prince de Galice
22—Une dépêche de Londres 

annonce que la reine arrivera au palais de 
Buckingham jeudi matin et doit y rester 
jusqu’à samedi. La princesse de Galles et 
les jeunes princesses dîneront avec la reine 
vendredi.

Un des présents les plus touchants qui 
doivent être offerts aa prince et à la prin
cesse de Galles, pour fêter leurs noces 
d'argent, sera une statue allégorique de 
l’Irlande présentée par les pairs irlandais.

New-York

in ajour- 
nterroga-nement ne sera accordé pour l'i 

toire des témoins.
M. Leblanc a demandé à la cou 

frais de la procédure 
La cour a répondu que 

pouvait pas être réglée a pr

r qui paie- 
incidente, 
stion ne

raient les

Le prince héritier
Berlin 22 — L'empereur et le prince 

Guillaume sont en conference avec le prince 
Bismarck à propos de la position sérieuse 
de l'heritier présomptif. L’empereur et 
l’imperatrice veulent absolument se rendre 
à San Remo. mais leurs médecins le défen 
dent. Les médecins à San Remo ne s ac
cordent pas encore. Sir More 11 Mackenzie 
et le docteur Kruze different des docteurs 
Bergmans et Braman.quant au traitement 
du prince, mais tous refusent de faire 
connaître leurs différentes théories.

La culture|dn|tabac

Une assemblée con:
Sainte-Julienne, corn ___
resolutions o*t été 
d'augmenter les droits sot 
feuflle* des Ht at s Unis, sur 1 
quer ; on suggéré aussi au gouvernement 
fédéral de faire cultiver le tabac sur la 
ferme expérimentale d'Ottawa, ou d'éta 
bllr une succur-ale de cette ferme dans le 
comte de Montcalm et de distribuer gra
tuitement de la graine de tabac dans la 
province.

M. Bertrand, président. MM.
O. Magnan et O. Therrien, M. P., 
sé la parole.

sidérable a eu lien à 
ité de Montcalm. Des 

demandant 
le tabac en 

e tabac à chi-

Féte légale
Washington 22—Aujourd'hui, annix-er- 

saire de la naissance de Washington, a ete
observe anx Etats-Unis comme nn jour de 
fête legale.

Foucher, 
ont ad res

£ 
Ü

t

3
-- 

3BB
S S

fin

:: Mî§
 m

e'è
éz

'â
 Sic'J

Îfc
îè

 S 2": Vis
 SS

2:SL;_
00000000

51
 '

: |E
8ï

EE
së

Es
=|

 }V™
'*P

"r
I88

8 
55

=5
3!

-
28

SS
S8

=8
gî

S=
i5

V
al

eu
rd

es
 p

ar
ts

£

RE
M

A
RQ

U
E—

Po
ur

 vo
us

 se
rv

ir d
e c

et
te

 fo
rm

ul
e d

e D
cm

en
de

 de
 Bi

lle
ts,

 en
le

ve
e-

la
 et 

m
ct

te
z-

la
 av

ec
 l'a

rg
en

t da
ns

 un
e e

nv
el

op
pe

 ad
re

ss
ée

 fc 
S.

 K
. L

ef
eb

vr
e. 

19
 ru

e S
ai

nt
-J

ac
qu

es
. 

M
on

tré
al

. C
an

ad
a.

Lo
ca

lit
é.

5

«

£Ktd_
KW

—

a
rt-■"

1kBëna

4
C

»
-* 

’

T
i

*



LS CANADA»JEUDI, 23 FÉVRIER 188»

CHRONIQUE

Ma chronique du mercredi n'a pas parue 
malne dernière et pour cause : 

“Memento Homo, quia pulvis ts. et 
in pulverem reverteris,” valait mieux que 

les chroniques du

C’est du nord queVous vient la lumière 
dit un proverbe.

Nous prétendons que la lumière vient 
aussi de Hull.

Oui, il faut l'admpiîr?, citoyens de la 
Puissance du Canada, et surtout nous, ci
toyens de Québec et d'Ontario, c’est dans 
notre petite ville que vous venez chercher 
la lumière.

Bn effet, car c'est notre grand manufac
turier d’allumettes Bddv qui possède le 
fameux “Fiat lux.-’ Que U lumière soit 
faite.

c rien de surprenant que la 
Hull soit si “èclsirée.

Ce portrait lui sera envoyé pour l’encou
rager à continuer son traité sur la confec
tion de la galette au beurre intitulé : “Ga
lette au beurre , pas beaucoup de beu 
dedans et qu’un petit grain de raisin 
temps en temps."

C’est ainsi que lei nat;onards et les rou
is entretiennent leur amitié—en se faisant 
- petits présents. Comme dans les cau- 

des prétoriennes.
Gratte-moi, je te gratters':.

Le temps est à la neige 
d’hui, c’est dire qu'il n’est pas froid.

Le conseil du comté de Carleton 
s'est réuni au Valais de Justice, 
hier.

aujour-L’échevin Askwith a convoqué le 
bureau de Santé pour mardi soir 
prochain. L.pS'ï1'

le blaneha.
Le Pilules <• Vallet 
u, Pilules *Vaüet - ~w-

riata pu arrêté «ùnirtériéL

la St 
Le

Vallet •* 
abaque pilule

*de
NtaUMtiqncs mortuaires

Le rapport mensul du nombre des 
décès, compilé par le département 
de l’Agriculturea été publié. Le 
nombre des morts dans chaque 
ville ci-dessous désignée a été com
me suit durant le mois de janvier :

Montréal. 502 ; Toronto, 191 ; 
Québec, 147 1 Hamilton, G5 ; Hali
fax, Gt ; Ottawa, 73 ; St Jean, N B, 
37; London, 44; Winnipeg, 40; 
Kingston, 19 ; Charlottetown, 26 ; 
Brantford, 2U ; Hall, 39 ; Guelph, 
4 ; St Thomas, G ; Belleville, 16 ; 
Trois Rivières, 25 ; Chalham, Ont, 
1 f ; Sherbrooke, 26 ; Pet rborough, 
G ; Victoria, B. C., 19 ; Fredricton, 
G ; Sorel, 19 ; Woodstock, Ont., 18 ; 
St Hyacinthe, 21 ; Galt, 10

Photo» — L’établisse nient 
Delorme est Citai qui doit êt

put
tes

Les élèves du collège d’Ottawa 
sont à se préparer pour la représen
tation qu’ils donneront le lundi de 
Pâques et qui sera des plus intéres 
santés.

Aujourd’hui les pavillons flottent 
sur tous les édifices publics el /es 
prioc/paux hôtels à l’occasion de 
l’ouverture de la session.

Les cochers de place s’assemble
ront demain soir dans la salle St 
Joseph et discuteront la question 
relative à la reprise de leur ancien 
poste, rue Wellington, 
session.

Le train express de Montréal était 
en avant de son temps de quelq 
minutes hier soir sur le Pacifique 
Canadien.

Langtry — Mesdames, demandez la 
chaussure Langtry-Balmoral de Bott. Elle 
es. élégante, d’un beau Uni et à bon mar
ché, seulement $1.75. 119, rue Rideau.

N’oublions pas la conférence don 
néeparl’hon. M. Chapleau devant 
le cercle des Familles de l’Institut ca 
nadien qui aura lieu dimanche soir 
à la salle de l’Orphelinat St Joseph.

A la chambre des Communes et 
au sénat, ce matin, il règne une très 
grande activité ; les sénateurs, les 
députés et les employés de bureaux 
font l’échange de cordiales poignées 
de mains.

C’est samedi matin que M. St 
George, inspecteur des licences 
amènera devant la Cour de Police 
la cause pour vente de boisson sans 
licence sur la glace durant les cour

ges 
de i

taPüuleSêVaUrtSHSïS?Dos Cut LO
Pnblié paii uiPiluleabVallet^^ES E HF*: uPUttles«.VaUet^HFv^

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
■■♦HHfMMMMlimMI Il tJ M UltM^

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE
9eee ANNE!Jeudi, 23 février— Les causes de

vant la cour de Police, ce matin, se 
résument à ce qui suit :

Hugh McGovern, arrêté en état 
ne c’est une

Zj El <Il n’y 
populati d’ivresse ; il prétend q 

petite ribotte qu’il s’est permis à 
l’occasion de l’ouverture de la ses
sion. cette excusi lui vaut une 
amende de $2 et $1 de frais.

Mark Flood comparaît ensuite 
pour s’être servi d’un langage insul
tant à l’égard d’un nommé Geo. 
Vincent ; cette cause est renvoyée 
à demain.

Deeux marchands, l’un de la rue 
Sparks et l’autre de la rue Welling- 

r une amende de $3 
is chacun pour avoir 

conduit leurs chevaux à une allure 
immodérée sur la rue.

durant la
Grande disette chez nous ! la pire des 

disettes, disette d’eau !
Tout le monde est aux abois—qui donc 

eit gelé.
Pas d’eau.
Les gosiers sont à 
Les femmes mêmes peuvent difficilement 

se faire aller la langue, tant elle est aride 
—U n’y a que celle de l’échevin S. qui 
semble ne pas s en apercevoir.

Sol"U.t,iozx
Prix d

de Do; ion

gé. Allez visiter leur nouvjl atelier pho
tographique, au coin des rues Sussex et 
Rideau.

Un an, pour la 
“ en deh<D’ANTIPYRINE

DEM. l'abbé Timirnay A Rome
On lit dans le “Moniteur de Rome” 

du 5 Février :
Sa Sainteté a reçu hier, vendredi, 

en audience particulière M. l’abbé 
Tanguay, professeur de l’Uuiversité 
Laval de Qiébec (Canada), qui, à 
l’occasion du Jubilé Sicerdolal, 
avait fait déposer aux pieds du Saint 
Père la collection précieuse de ses 

littéraires et généalogiques.
Son Eminence le Secrétaire d’E 

tat a été chargé de la part de Sa 
Sainteté de répondre6à M. l’abbé 
Tanguay une lettre où il était dit 
entre autres : “ Le Saint Père a 
reçu, avec votre très gracieuse lettre, 

divers ouvrages que vous lui 
avez oflerts à l’occasion de son Jubi
lé Sacerdotal. Ce témoignage d’af 
fection a été particulièrement agré
able à Sa Sainteté qui comme on le 
sait bien, tient en grande estime les 
études historiques, surtout si elles se 
rapportent à des faits qui intéressent 
l’Eglise et ses ministres. L’auguste 
Pontife tout en louant les laborieu
ses recherches dont ses ouvrages 
ont tiré profit, Vous ogre ses remer
ciements pour votre don charmant 
et vous bénit du fond de Son Cœur, 
vous et les différentes communautés 
du Canada.

“J’aime particulièrement, a dit le 
Souverain Pontife, ce bon peuple 
Canadien et c’est pour récompenser 
sa Foi vive, que je lui ai donné un 
Cardinal ”.

Invariable

Toutes lettri 
etc. doivent êt

TROUETTE
Allons, édiles, échevins ou conseillers de 

Hull, prenez la chose au sérieux.
N’ôtes vous pas un peu la cause de cet 

état de chose.
Nous croyons que 

—Parceque vous lai
ffi»

Calme instantanément et guérit les Migraines, Névralgies,
• Coliques hépatiques et néphrétiques, Asthme, Emphysème, 

Rhumatismes, Goutte, Sciatique, Maladies nerveuses et en
{général toutes les Maladies où la DOULEUR joue le 

principal rôle.
8/e i exiger le nom de TROUETTE sur chaque Flacon.

Tenle en Gril à PARIS : B. MAZIER, Pharmacien, 264. bonlmrd Voltaire.
Dépositaire ii Ottnsra : Dr

A Oiirbcc : DrE I. MORIN & C1*. — A Jlontr

ont à paye 
et de $2 de fra

oui et voici pourquoi : 
tes une politique mes- 

de bouts de chan-éco BUREi

Etablissement de Talllenrs de Bread- 
way

No. 133 rue Sparks, Ottawa, 9 février 1888

Voms prenez un ingénieur pour examiner 
le canal et le tuyau principal de l’aqueduc, 
pourquoi n’en prenez-vous pas un pour les 
canaux et tuyaux des services d’eau î 

Mais non, par économie, prétendez-vous, 
vous mettez tout sur le dos du même hom
me.—Le chef de police est le factotum.

Nous ne le blâmons pas, au contraire, 
nous te plaignons , mais c’est le conseil 
qui le veut.

Par la grâce du conseil M Genest est—
Chef de Police.
Surintendant du feu.
Inspecteur des s rvices d’eau de l’aque-

ii! uvres F. X. VALADE.
éal : LA VIOLETTE A NELSON

LEAyant fait l’acquisition de l'assortiment 
et des livres ci-devant la propriété de M. P. 
C. AucLAia,je suis décide à continuer lés 
affaires au môme poste. Dans le cours de 
la semaine je recevrai un assortiment 
complet de tweeds pbur habits, tweeds- 

is,draps pour pardessus, et pantalons 
les derniers goûts et convenables 

ts de printemps et je serai 
oir la visite des an- 

eiens amis et des pratiques de l’établisse
ment de môme que des nouvelles pratiques 

voudront bien me favoriser d'une vi- 
t être assurés que 1’an

on de la maison sera main-

MALADIES du CŒUR Ottaw

Iæs Dragées Tonico-Cardiaques I*e Brun
prises à la dose de 4 à 10 par Jour, guérissent les

MALADIES DD CŒDR, les PALPITATIONS et l'HYDROPISIE lâ plu avancée.
LE BRUN, Ph"-Chimiste, 50 et 52, Faubourg-Montmartre et 47, rue Lafayette, à PARIS 

DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DÜ CANADA

ses. pour habillemen 
heureux de recevLa société St Pierre a tenu son 

assemblée régulière hier soir à la
quelle plusieurs questions importan
tes ont été discutées.

Inspecteur des licences.
Surveillant des travaux dans les lues 
Inspecteur du Bureau de santé.
Le chargé (le faire respecter 

glements de la corporation,
Greffier des juges de paix “par 
Huissier de la corporation de 

autre, etc., etc,
Enfin tout ce qui se présente on le 

par économie, sous le contrôle, sous 
rectlon du chef de Police.

Dangereute économie, qui coûtera bien 
cher aux contribuables.

paralt-il, 
des plus

site. Tous peuven
i réputalii, _ . SON I“ssttsns&ss «ske

nés, an Henweraln Pontife en témoi
gnage de liliale et rewpeetneaee véné- 
ration, A l’occasion de son Jubilé Sa
cerdotal.

tous les rè

W. II. MARTIN, 
Successeur de P. C. Auclair. 

rsonnes endettées envers

ladi-

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger m u^0tfïfiSL

1 â PRÉPARÉE AD BISMUTH

U Par" OH. FA Y, Parfumeur _
V e, E-vlo de la. Peix, 0 — FAEIbJ

G0EÏER5N. B.—Les pe
M. Auclair ne doivent pis oublier que 
les paiements me sont dus.

W. H. MARTIN, 
Successeur de P. C. Auclair

I.—COFFRET

La TLe magnifique coflret dans lequel 
a été présentée au Saint-Père l’of
frande de l’Institut, est le travail 
des “ Artigianelli ” de notre maison 
Saint Joseph, à Rome. 11 est entiè
rement en bois d’ébène et de juju- 
hier sculpté. Ses dimensions sont : 
50 centimètres de haut, sur 40 de 
long et 30 de large. Le coffret pro 
prement dit est supporté par quatre 
dragons aux ailes déployées, accrou 
pis aux angles d’un socle inférieur 
ornementé. Il est surmonté d’un 
gracieux couronnement formé par 
un groupe de cinq génies, soutenant 
d’un côté les armoiries du Saint 
Père, de l’autre celles de l’Institut.

Les deux faces principales présen
tent dtux bas-reliefs 
rappelle l’attachement qu 
Vénérable Père voulut té 
au Saint-Siège, en envoyant 
Frères à Rome ; le second représente 
le T. H. Frère Supérieur offrant au 
Saint-Père l’obole filiale de l’Institut. 
Les deux autres faces portent, ins
crites en lettres d’argent, les deux 
dates commémoratives de la premiè 
re messe de Sa Sainteté Léon XIII 
et de ses noces d’or. Les quatres 
angles du coffret sont décorés de 
quatre statuettes d’enfants, en bois 
de jujubier, représentant, comme 

le monument de Rouen, les 
quatre parties du monde, où sont 
répandus les disciples du Vénérable 
Jean Baptiste de la Salle. Sur la 
base, est une inscription latine, en 
lettres d’argent, indiquant l’offrande 
faite au Saint Père de l’obole des 
Frères des Ecoles chrétiennes et de 
leurs élèves.

Voici le texte de cette inscription : 
Leoni XIII, Pontifici Maximo, anno 
MDCCCLXXXVII, quinquagesimo 
ex quo rei divinæ primum operatus 

pietatis et obsequii munus dedi 
Josephus, Frater Moderator 

Instituti a Scholls Christianis, cum 
Sodalibus et Discipulis 
XIII Souverain Pontife, année 1887, 
pour le cinquantenaire de son sacer
doce, le Frère Joseph, Supérieur 
Général de l’Institut des Ecoles 
chrétiennes, ses Frères et leurs Dis
ciples, offrent ce présent en témoi
gnage de leur piété filiale et de leur 
vénération.”

Les diverses parties de ce coffret 
sont ornées de moulures, de festons, 
de fleurs et de fruits, présentant un 
ensemble d’un goût très distingué 
et fort délicat.

Xj 3

OINS LA
A 8-30

SAMEDI,

La clef du fiel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H. Norez, 
No. 30, rue Rideau.

Le gouvernement de Québec, 
va récompenser quelques-uns 
chauds nationards d > Hull.

On dit que l’échevin Simard sera appelé 
à Québec comme professeur de la langue 
des “Sauteux."

On le sait très fort sur les langues.
D'après la môms rumeur on devra créer 

dans cette ville un » chaire de “Kiamika." 
qui sera occupée par M. Moffet, pour le 
oaver de sa volts face politique.

aura comme assistant le garde forestier 
hénler qui est en très bons rapports 

ec cette tribu sauvage.
vront enseigner gratis cet Idiome 

devront aller s établir dans

Le» marche»
Les marchés aux denrées étaient 

à peu près nul ce matin ; les mar
chés à foin et à bois étaient encom
brés, au contraire.

Lssrèg'ess
1— Les voit 

du parlement 
ront pir la p<

2— Les séni 
filles, sont 
sénateurs,

3— Les met 
munes, leurs 
priés d’entrer 
la Tour.

4— -Les dan 
ceux ci-dessu

par les pi 
res rouges.

b -Les Sfn 
chambre des 
et leurs fil es, 
lieu, ensuite .

6—Les dan 
en grande tei 
deux cartes, 
ront lisiblenu 
sée à la porte 
l’autre sera

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex

SERVICE A BX2TERpay.
aulentement $10.00, POU» 92 HOBUE4DI coin prenant 6 

assiette» a soupe, la aseleite* a dîner, 12 assiette 4 a dejeuner, 
13 bol» et soucoupe»; 1 sucrier. 1 vase a la creme, 1 grand 
bol, 1 awlettea beurre, 13 assiette» a fruits, 3 plats eomerâs, 
3 plats unis, 1 sauclere, I pot a l’eau.

Fiinéraille*

A 2 heures aujourd hui ont eu 
lieu les funérailles du pompier 
O’Reilly auxquelles assistaient tous 
les membres du corps des pompiers, 
confrères du défunt.

M. (
avec cei 

III de
aux colons qui devront 
la région de la Kiamika.

Un dit de plus que 
cevra par l’intermédia 
portrait de l’honorable M. Mercier en 
échange de l’effigie de la Reine Victoria 
sur une pièce de dix contins.

ige
SALON DE BARBIER-COIFFEUR.

le premier Artiste de la tonsure et coiffeur de pre 
classe. Attention toute spéciale à la i 
de cheveux des dames et enfants.

H. V. ÜOOI.A1I - - . Propriétaire. 
141, rue Sparks, Ottawa, en face du maga 

sin de Ashfield.

mière
coupe Ces services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 

rapport de .a qualité.
Variétés et Fourniture! de Maisons.

l’échevin Landry re- 
9^1 a ‘ Patrie,” leignerEn retnril

Le train de Winnipeg est de nou
veau en retard de 30 heures aujour
d'hui.

Salle de
632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.

îf#~Artlele» pour cadeaux de Noel de tonte» description».
l)

A l’wnvre
La députation composée de MM 

Birket, May et Dublin, pour essayer 
de faire remettre en vigueur l’an- 

système des trains sur le che- 
de fer Pacifique Canadien entremin

Montréal et Ottawa est activement 
à l’œuvre. Hie 
sont rendus au 
intendant Spencer afin d’avoir avec 
lui une entrevue à ce sujet mais M. 
Spencer étant à Port Arthur, la dé
putation a ôté forcée de remettre 
l’entrevue à samedi.

Nouvelle* rellglenwe»
Le Rév. P. Gonthier, dominicain, 

de l’église St Jean-Baptiste, est ac
tuellement à Trois-Rivières, où il 

êcher la neuvaine à

“ï
r, ces messieurs se 
bureau de M. le sur-

quMqu’aut 
être faite à 

Par ordr
rsur

fFONDS DE
BANQUEROUTE !

1
Secr

Hôtel du

Bir Charles 
séance d’hier 
son indispori 

Les ré.olut 
vinciale seroi 
credi prochai

est occuper pr 
St François-Xa

Hier, a eu lieu à l’archevêché une 
réunion des prêtres choisis 
préparer les travaux du proc 
synode.

Le Rév. M. Primeau , curé de 
Boucherville est à Ottawa.

Il y a devt 
cas de div< 
fjdueux dai

est,

-E
“ A Léon

L’honorab 
core arrivé, 
disent qu’il 
travaux parh 
session.

BRYSON, GRAHAM & Cie.

Grande
Sa Grandeur Mgr Duhamel ac

compagnée du Rév Grand Vicaire 
Routhier occupaient des places à 3 
heures aujourd'hui sur le parquet 
du Sénat à l’occasion de l’ouverture #r-B- llllllllllllliiiiim.I...........

On annonc 
Sénat. L’ht 
tention de pr 
primer les 
ments de c< 
marge, com 
un a si tr iste 
et qui était t<

de la Chambre.
Ce soir le sermon sera donné en 

anglais à la Basilique par Sa Gran 
deur Mgr l’archevêque.

A trover* 1* ville
Un petit garçon du chemin de 

Montréal a été frappé par un cheval 
hier, sur la rue Queen recevant 
plusieurs sérieuses contusions. Le 
Dr Mark fut appelé à lui donner ses

M. John Ferguson, propriétaire 
de la salle du Grand Opéra est à 
faire commencer des excavations 
pour une vaste salle de musiqui 
côté de la salle d’Opéra actuelle.

Jeune» gêna—Demandez les chaus
sures Balmoral de Botts, à bouts 
de $1.59 et des plus élégantes 
Rideau.

L’appareil de ventilation dans la 
salle du comité des chemins de fer 
et canaux, à la Chambre des Com
munes a été de beau oup amélio-

Le personnel de la Galerie de la 
Prêts3 ne sera pas extraordinaire
ment changé cette année, si l’on en 
juge par les figures amies que nous 
avons eu le plaisir de rencontrer 
jusqu’à présent.

Il y aura assemblée de l’Institut 
Canadien français

Le Bureau des Ecoles Séparées 
se réunira ce soir à 8 heures au lieu 
ordinaire.

Messieurs—Nos “Balmoral" de $1.50 
sont égaux en qualité, style, fini et durabi
lité à aucune chaussure de $3.00 faite sur 
commande. C. J. BOTT, 119, rae Rideau.

L’activité est grande partout au
jourd’hui ; les rues sont encombrées 
et c’est une journée de “ b'g Bonan
za” pour les cochers de place et les 
propriétaires d’hôtels.

I
'

Vente auCOURRIER DE HULL ■J- ECHO:

La cour de Circuit n’a pas siégé, 
hier. Son honneur le juge Wurtele 
ôtant à Montréal n’a pu arriver 
qu’aujourd’hui pour présider le ter
me qui s’est ouvert à 11 heures, ce 
matin.

LH NOUVEA

Au non 
tés présent 
celui de D 
qui a été ' 
clamation 
Duchesnaj

Le cemb 
château-fo 
Aux élect: 
M Duchesi 
pendant, n 
pouvait co

Qaand il 
un candide 
tér'.el déc 
ment trion 
vers et cc 
raux, et 
Dorchester 
nard sans 
que ce mo 
teur, a su 
amis qu’il 
les bras de 
en Parlera

Le comti 
bien désaj 
journaux ç 
a justemen

Com ptant !e à

M. le Dr John Aylen, inspecteur 
blics du gouverne- 

était de passage,

pointus,
des bureaux put 
ment de Québec 
hier, en route pour Aylmer.

M. W. Welr, président de la ban 
que Ville-Marie, de Montréal, est 
arrivé à Hull, aujourd’hui, pour 
choisir un site pour l’érection d’un 
édifice pour la banque Ville-Marie 
de Hull.

—D TJ—

Hré

Les frères Caron de la rue Princi
pale, bien connus de tous, ouvriront 
au 15 mars prochain dans le bloc de 
M. F. X. Filteau, un magasin de 
marchandises sèches.

Les funérailles de M. Simon ont eu 
lieu ce mati n à l’égliseNotre-Dame 
de Hull, au milieu d’un grand con
cours de parents et amis.

Une vingtaine de voyag 
arrivés des chantiers, hier.

Le rédacteur de la “Vallée” a ob 
tenu la permission de publier dans 
son numéro d’hier la requête des 
ouvriers présentée au conseil, lun
di, et paru dans le “Canada” mardi.

M. B. Lawrence, opticien de Mont
réal, est à Hull.

A. ICTOS MAGASHTÎ3

Nos. 148, 150, 15» et 154 RUE "SPARKS
eurs sont BRYSON, GRAHAM & CIE.

y

LE FEUILLETON

LE MARI DE MARGUERITE
EST MAINTENANT

En vente à notre bureau.

OUVERTURE DU PARLEMENT

La seconde session du sixième 
Parlement de la Puissance s’est ou
verte à 3 heures cette après-midi 
avec tout le cérémonial ordinaire 
en pareille circonstance.

Son Excellence le Gouverneur 
Général escorté des Gardes à Pied 
et des dragons de la Princesse Loui
se arriva quelques minutes avant 3 

la salve de 
canons ôtait

heures pendaaî que 
vingt-ft-uil coup de c; 
h'rée de la Place Nepean.

Une foule immense emcombrait 
les abords du Parlement dès à bon
ne heure et comme par les années 
dernières, la démonstration fut des 
plus belles.

Le. discours du Trône que Ion 
trouvera sur notre première page, a 
été lu à 3 heures précises par Son 
Excellence Lord Lansdowne, dans 
la salle des délibérations du Sénat, 
en présence des sénateurs et des 

mbres de la Chambre d s Corn

î

me
munes.

Dans la Capitale
('oiuloleancr*

A une assemblée de la branche 
No. 58 association catholique de 
secours mutuel, Ottawa, tenue le 20 
février .les résolutions suivantes 
ont été adoptées :

Sur motion deM. I«ouis Dauray, 
appuyée par G. Marsan, il est réso
lu que : c’est avec la plus profonde 
douleur que les membres de cette 
branche ont appris la mort préma
turée de madame Amanda Fortier, 
épouse de M J E A Robillard secré
taire-archiviste et expéditeur de
trains, gare Union, Ottawa.

Sur motion de Jos Delorme, ap
puyé par J B Dorion : il est résolu 
que pour reconnaître les services 
rendus à la branche par leur frère 
et digne secrétaire, les membres 
portent le deuil pendant un mois 
et que la charte soit couverte d’un 
crêpe pendant le môme espace de 
temps.

Sur motion de M. Larochelle, ap
puyé par Jos Larue, il est résolu 
que copies des présentes soient pu
bliées dans les journaux de la ville 
et transmises a M. Robillard et à 
M. le Dr L. A. Fortier de Ste Scho 
lastique, père de la défunte.

Photo»"—D'établissement de Dorion 
et Delorme est celuijqui doit ôtre encoura 

Allez visiter leur n< uvel atelier photo-, 
phique, au coin des rues Sussex et Ri-

gê

deau
Peroonel polHIane

Sir George Stephen est arrivé à 
Ottawa aujourd’hui.

M. H. Montplaisir, député de 
Champlain est arrivé hier soir.

M. Coursol ne viendra pas dans la 
Capitale d’ici à quelques jours, étant 
retenu à sa résidence a Montréal 
par la maladie.

L’honorable Sénateur Plumb, pré
sident du Sénat est arrivé à Ottawa 
avec mademoiselle Plumb qui fera 
les honneurs de la chambre de 
l’orateur durant la session.

Sir A. T. Galt est arrivé à Ottawa 
hier. Il réside chez madame St Hills, 
rue Gloucester.

L’hon. M. Laurier est aussi arrive 
à la Capitale hier après midi et s’est 
inscrit au Russell.

Sir John, Lady Macdonald et le 
lieutenant Gouverneur Aikins. 
Manitoba assistaient à une céré 
nie de l’église Dominion mardi soir 

La plupart des députés canadiens 
français sont à Ottawa ; se sont ins 
crits entr’autres au RussHl, l’hon. 
F Langelier, et MM. Alph. Desjar
dins, d’Hochelaga ; S Labrosse, Pres
cott ; C Langelier, Montmorency : 
Aug Choque'te, Montmagny ; S X 
Cimon, Charlevoix et une loule

de

d’autres.
Sir David, L McPherson est au 

môme hôtel.
Photo» — L’établissement de Dorion 

et Delorme est celui qui doit ôtre 
gé. Allez visiter leur 
tographique 
Rideau.

nouvel atel» r pho- 
des rues Sussex et, au coin

Note» clvlqtie»
Il y aura réunion du Comité des 

lements de la cité à 7.30 heuresRèg 
ce soir.

L’échevin Cox a pu sortir, hier, 
pour la première fois depuis plu
sieurs semaines retenu qu’il était 
par la maladie à sa résidence.

Le comité du feu et de l’Eclairage 
a été appelé à se réunir cette après- 
midi, et plusieurs questions impor
tantes y ont été soumises. Eutr’ai,» , ______ u.,____ __ Entr’au
tres sont les questions relatives à la 
pose de nouveaux hydrants et nou
velle boites d’alarmes du feu dans 
divers quartiers de la ville.

Trois nouveaux chevaux sont 
aussi requis et des arrangements 
Feront pris pour l’échange d’un 
cheval au moins qui n’est pas apte 
au travail du département du Feu. 
La question d l’achat de nouveaux 
boyaux en caoutchouc viendra aussi 
sous considération.

!

1
Les échevins discutent depuis 

quelque temps au sujet des finances 
de la cité et des chances qu’il y a 
d’obtenir les $225,000. Quelques- 
uns sont opinion que si cette somme 
ne peut être obtenue, il ne sera plus 
nécessaire d’avoir d’assemblée, puis
qu’il n’y a plus d’argent à dépenser 
pour améliorations ou autre chose.

Le Comité de l’annexion a tenu 
une courte assemblée hier après- 
midi sous la présidence de l’échevin 
McVeity, les échevins Heney, Hen
derson et Adam étaient présents. 
On discuta la clause 6 du Dili et le 
comité s’ajourna avant d’avoir pris 
aucune détermination sur le sujet.


